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,uelg es mots propos de o vue et des sujets qu'elle tr

-•••"••• " " "Pour vous charmer ". Tel est lé titre tions pratiques. Les photographiet qui or- """

d une douce mélodie , oeuvre d'un auteur nontette page ont été prises a écialement
bien connu du publie: Henri Van Ga:ël. pour, l'Album.
Ce,,e pièce, écrite dans un style très sim-
ple, mais très pur, fera surtout les délices Avec les réponses à nos^ å;rrespondants, V

ec et spéciale- des jeunes musiciens; car elle a été compo- lesquelles contiennent ti) Jours quantité de not
i Maitims, à sëe spécialement pour " les petites mains ". conseils et de renseig.Plurts intéressants, latii

C'est une charmante causerie, intime, sans nos lectrices trou-3itans notre page but
iile Fontaine, prétention, avec une pointe de coquetterie, intitulée "Pr .gemrnes " un certain loin
plus autorisé p eut-être, qui ne la rend que plus agréable, lombred' a:oUveaux sur les der- Sem
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Echos de la sernaine

16 septembre ETRANGER Les vastes -On annonce à Stockholm en Suède, que les -Tjn ouvrier se fait déoapiter par une mW.1

filatures de l'Anierican Woolen Coy de Lowell, Norvégiens ont consenti à retirur leurs troupes de à l'usine de l'American L(X--omotive W

Mass., sont détruites par le feu, Les pertes s'élè- la frontière. -lie Clamada sera iNepr6senté à
veut à $100,000. -T-Tn traité d'arbitrage est signé entre la France nationale de la Nouvelle Zélande.

-L'état actuel des négociations entre la Suède c', le Danemark.
et la Norvège indique que l'on en est enfin arrivé à -Lffl officiers de la flotte anglaise sont reçus 21 septembre - ETRANGER - Cinq

un compromis et qu'un modus vivendi sera établi par les officiers de la flotte allemande à Danzig. nes sont tuées et huit blessées dans une collision
chemin de fer sui le PeRýlvwîa and P-oadimg.

entre les deux pays. -Il est rumeur que l'Allemagne refuse d'ac&,-
-Un rapport de la Croix Rouge en Russie, êta- der aux deman&as formulées par la France au sujet Mount Holly Springs.

blit que depuis le commencement die la guerre, un da Maroc. -Francis William Rhodes, colonel en retr

million deroubles a été dépensé, que vingt mille lits -L'ordre -est rétabli partout au Japon. frère du fameux Cecil Modes, est mort à

ont été installés et que vingt trains-hôpitaux o= -Par ordre du gouvernement russe les congrès Town.

été mis en circulation permanente pour le servim des Zemstvos sont autorisés. -Un armistice naval est signé à Korniloff

des bles-4s. -M. de Witte remercie M. Loubet, au 'nom du Russes et Japonak

Tsar, de tout ce que la France a fait dans l'intérêt -Une vifle de la Sicile, Suitera, est en
INTERIEUR - Quatre maisons sont détruites dý, la paix. sevelie sous un éboulis de la montagne Sïfpý

par le feu à Lévis, et plusieurs familles sont sans -lie gouvernement français acommencé la
asile. INTEILIEU-R - Trois ouvrieis, employés à la truction de 18 nouveaux aoue-marins.

-- Un nommé Blacker de Montréal est trouvé construction de la nouvelle église de Ste, Cuné- -Une oomwnission a été chargée par le Tsar
noyé à la Rivière du Loup. gonde,,S-ýlA tués par suite de la rupture d'une pou- tudiér le projet d'accorder au peuple russe la li

,ý-Un jeune anglais, N. A. Bachelor, âgé de 21 tre -de feS. de réïunion et de discussion.
ans, arrivé à Montréal depuis quelque temps seule- -On annonce que les produits canadiens à l'ex-

ment, se suicide en absorbant une forte dose de position de Liège, Belgique, ont remporté huit INTERIEUR - lie steamer "Homana",

morphine. granc1s.jý>rixet nombre de mentions honorables. dans le port de Montréal, est renfloué.

-- Un ordre en conseil 9, été passé à Ottawa abo- -rn navire de la compagnie North Germau -On adopte à une afflembléte di

lissant la redevance ou les droits régaliens sur l'or est désemparé sur les côtes nexion de Ste Cunégonde un règlenu p(c

e'u 'le cuivre au Yukon, au cas où $25,000 ont été d'TIalifax. à l'annexion de cette municipalité à Montr' .....
dépensés sur un claim dans une période de 5 ans -M. T. D. B41, un négociant bien coammmma à

20 septembre - ETRA-9GER - M. de Wittýý rýWlý se suicide en se pendant dans
pour l'or et $50,000 dans une période de 10 ans pour reçoit l'ordre de se rendre en Allemagne en mission son

le cuivre. extraordinaire, -lm feu détruit l'a ville aie Cayle au 7
Ouest.

17 septembre - ETRANGER - Un autre na- -Richard Davis, un amcien employé de' là

vire de pêche américain, le 'ýBarnhust" est pour- des Postes de Montréal, est trouvé coupable

suivi sur le lac Erié par le croiseur canadien "V'l- de lobtres recommandées.
gilant". Le "Barnhust" a été atteint de 30 coupi -11m bébé de 3 ans est écrasé sous lesrouM

de canon et plusieurs de ses matelots sont blessés. Icaird camion SUT la rue Wellington, à MontrmL

-Le gouvernement anglais vient de publier un -Avec toute la soiennité du rite catha qý

avis proposant la réunion des colonies de Grenade glise BonsecouTs à Montréal, estconsacrée Par

et de St Vincent sous une môme administration. Sbaretti.
-Une dépêche de Batoum, Russie, mande que la

situation est alarmante. Les autorités redoutent 22 septembre - ETRANGER - Un
mis d',arbitrage est adopté par les repr

lin massacre semblable à ceux de Bakou.
-Gn a d&ouvert des documents révolutionnaires la Suède et de la Norvège à la oiiiiiiDýfé=r ,*

sur un paquebot français le "Guadiana", qui est Y

arrivé à Odessa de Marseille. -- L'ýamiral Nebogatoff et les officiers de 0re,ý

cas de fièvre jaune sont découverts à Cin- cedre, sont renais en liberté sur parole. às
cinnati,, aux Etats-tnig. 

-- 4)n;annonce de Paxis que Its d-Gléga
'Une et «Remands au coungTès imteTnationol du

- dépêche de Tokio annonce que le budget
de 1905 ee solde par un surplus de un million de sont arrivés à une entente 19UT la- MR 1

ýpoints en dispute.
yens. -A la isuite dune rencontre entre less

IN ÈRIEUR - Un incendie détruit la fonde- politiques de Cien£ugos, Cuba, le député
.rîe et Lawrence Iron Works Co., rue Seaver, à Villuendas, chef an parti libéral, est, tué, a

le chef de poLce de Cienfugos.
-»eux personnes ont failli perdre la vie, au -Une sérieuse révolte klate à Nijni

en Ruissie, et les ùmuhles continuent à 13,9c9ffl dn. inçendie, qlai a détruit une mai&on rue
st -Ume révolution mmace la Finlande,Hubert, à Montz6al.

-Trois réâidkom privées sont détruitez par le cent mille hommes nattendËnt plu2 que
feu à IXWià. Premier portrait de sa.Grandeur Mgr BaaNkpp,

évêque coadjutou de Saint-Hyacinthe. pour levS l'étýen&,rd de la révolteý
Photo J.Aprés & Lavergne.

18 oepteml>re - ETBLANGER - Le. Tax in- des INTERIEUR - Ume compa ie am

yïte iffl puissances à me »00onde omî&,emý de j'a -D'après les rapporta officiels les pertes achète 230,000 ox-res de berme au Nor

Haye. TapoÉaie durant la guerre ont été : 46.180 tués, dieu.
. -Des rapports officiels établisfwMt que ebizomCto 10,970 mortë à la suite des blessures regSg et 15,300.

et dix mille personnes sont sans -abri en Calabre, morts je maladiS. 23 septembre - ETRANGER - La
Une esravane alkmand'e, est surprise par les 'l.,

et 4 OW habitations ont été détruites par le dernier ý runion entre la Suède et la Norvège est',-,
2 indigènes en Afrique Oceidentale et Pe&»rte est

tremblement &e tarxe. massacrée.
-M. Che Giteau, un riche cahadien-franeaie de -Une ýdk>ûohe de La Havamamnonce qu0ý

BrookIM N. -Y., eàt broyé parun train de chemin -De nouvelles soeousme de tremblement de terre il modéré, le pexti du Président Falms, a

dé fer. se font sentir en Calabre, Italie. une vietoim complète aux aectilons e
-Le congrèe universel de la paix siège à Lucer- -Le capitaime Iwichi, l'imif omrtàuMué

IN'rEEJEU»R.- Taut un quartier de la ville de ne, en Sui8êe. du vaisseau «=-»Tal japonais, lie "Mikwa>j

Xom.8, Alaska, est détruit par le leu. -- Une prison d'état estPrilwe dseaut par la fou- se snioldew.
. .- Par Un ordre en conaeil le gouverlàemilt fixe l,ý, à Riga, en Russie, et leé prisomniers sont libérés. -Trcds croiseurs espagnole reçoivent
le 26 octobre comme jour d'actions de grâcee au
CMý cette armm. -M. Thomas John ]Bamardo, fameux par seg sýý,diXiger aux un port du MRT,0.0,poumob

oc-uvregde philanthropie, est mort à LondSes. xatiQu &attaques faitw poz des aujet6,a,ý
---U eommerce tctal du Canada pour Pau ée fis- -1jjie barque canadienne, "I'Azti-ope", chargée sur des navires espagnok.

eàlu fn'e le 2() Wn d«m'er, e'elère à une valeucr de de sel, est saisie par les autori-té6 j'apGnaïffls au lar- INTERIEUR - Un citoyen de St T11ý

-en "iwý américaîn ie "Giendde" de East ee de,-Ilîk Sakhaline. Maglai:re Mamé, meurt eubiterafflt d8ne
e . e ýTÀa situation se complique au,'Vénézuàki

Fo1-tý Maine, eà saisi par les autorités -de, la garnigon de U3tz en Me- à. Jo, on croît à un mime.

e.nadienTwa "Par ýûgement rendu ew la, &MUU130
magne, O-nt fflu instruction de, mettre leurs effe& -lm formulée parlim deux
tils'eurle'piod de gmeee. corp

nadieus 8'ouvre à Q.Umqýe-, -L'échamge des traités dùment ladfi6s PaTîes GaynS Greene, someés de

de Rifflie a fond», le juge oiýàmt, do l'a 00ftz Apvd
sépteinbre làvolu- léù, -ordýàffl que les deux pri0ý er0

tfom 6ckM à la Colombie Aniêriqffl du Sud, où le 'Wolthhlgtonl M
préoideut de la: R6puliktie, INTERIEUR - de,

eiame dictateur et fait emprisounoË ..-W. au Pare Deïowiliiier ot -go 4nè. des v01ëuiý9 C16 geands dictârs à l'a er>01

a la Route à6ur 1 BagotiL,. d&«Ôo'dr tombe ý fbud de Onk à b,»d du bIffle l'un de ses
-tme flotte entière sera eSstruît-e êh Anglet,61- WnM rY=ktam" dam le port 00 M«Ift*l et de



élevage des huitres au Car

ptembre que commence en ce et des Pêcheries, prit la chose en eowid&atiou et Pour finir ct
a des huîtres. Comme les ams- favorisât,omme il convient, une aussi importante quelques génrali
urmets, à qui ces mollusques industrie. i'agit en cette1
t chers, sont innombrables au S nous ne nous trompons, M. J. A. Paulhus, un Le rôle des hu
lation, nous jugeons opportun '. spécialiste en la matière, a déjà entrepris des for- tout temps consi
tenir nos lecteurs de quelques malit6s dans ce but, auprès du gouvernement féd6- d ostréicuIture ne
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L'ouvrière montréalaise, a l'atelier et chez elle
AR illurs cete revuea~ jeté un coup d'oeil sur imes, c'est n petit N~ew-York, que de travaux taines de ces amies des ateliers ne les sba

note mnd ourie. 1 sagisat des artI- or y afait... c'est à. ne plus s'y reconatre... que pas, pour accepter la conditio>n de "gens d
sascefs de famille, et, patn, leur sail- de manufactures 101 sosnme disait Sareey, la condition de sr

houtteétat u pe sore t -ériuse aisiqu'"l Oui, vraimient, l'ami avait raison, Montréal es3t qui, certes, et loin d'être déshonorable, et 0ii n tduw eenu un centre inutre de premier ordre et sa bénéficeraient du confort et de l'honn
patede nor ouainde traailleurs, nous ju- popuilation ouvrière atteit les cent mille croyons- saine et agréable vie de famille... Quad41

noeus. Cl'est énorme sur une population de 350,001
âmes.%h

Aussi des centaines, des milliers de familles s'y
livrent-elles à des travaux d'industrie. PArfois toutoe
la maisné travaille au dehors, dans des ateliers.
Depuis le garçonnet d'une quinzaine d'anne, la
fillette d'un peu son aînée, jusquau père, jus-

quàla mère. L',expansion indusrel deMot
réalaugmnte ellemnent que la mi d'o.euvre
lecle e ufft lus, et nous connassonus beaucoup
d esqui hélas 1 quittent lescmpge pour
venr ggnr lurvie dans des mianufactures qui le3

réclmen à orcçe d'annonces. Nous disonshéa1

qu'ne aie ve ux hpas.e

quaité, tut e o s ibr de s' lirrcpn

dan, i nefadrat ps ue àgrc'uture n suf
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0) Inventions nouvelles et pratiques

Allume-cigarettes "Idéal" bouillante quon aura au préalable versée dans le net, l'aspiration produite par l'écoulement du li
vase intérieur. de fait ouvrir la soupape intérieure de la bonde,'

0 BTENIR du feu pour pouvoir allumer son ci- Voici maintenant comment Fon procède pour fai- pénètre une quantité d'air dans le fût, en pass
gare ou sa cigarette et cela sans allumettes. m cuiresans électricité, sans briquet, sans amorces, etc., pa- les aliments, au moyen de ce réchaud. On

commence par faire chauffer dans une marmaiteraît mystérieux au premier abord; c'est cependant
1 aliment qu'on veut faire cuire et dès que la cha-ce qui se produit avec Je petit étui dont ci-contre 'e

cliché qui le reproduit Pu grandeur naturelleý leur est rendue au degré de cuisson on place la mar-
mite dans le vase intérieur du réchaud, qui aura étâCet étui élégant et coquet remplace tout ce qu'on
mu-ni d'un trépied pour supporter la marmite. Ona fait jusqu'ici pour les fumeurs. 'Veut-on avoir du ferme soigneusement et on laisse le réchaud en po-feu, il n'y a qu'à ouvrir l'étui et presqu'aussit8f la

petite pastille rougit pour permettre sition pendant une période de temps plus ou moins

d'allumer Bon cigare, en remettant le longue selon la nature de là nourriture que Fon.

couvercle la pastille s'éteint sans qu'il y veut faire cuire. On verra alors que celle-ci sera

ait aucun risque pour le remettre dani cuite à point.

la poche. On a fait sur le réchaud sans feu des expériences Bonde automatique

nombreuses, qui ont donné les résultats les plus couVoici l'explication de ce phénomène : vaincants. Ce . réchaud s'adapte à l'usage domesti- à travers le filtre P. Dès que le robinet est f
Pétui qui est en métal nickelé, contient que, dans les restaurants, les chars, les navires, les la soupape ýS se referme d'elle-même.
une mâche que l'on imbibe de temps en

yachts, les automobiles, etc.
tomps avec un liquide contenu dans un Classeur téléphonique
flacon qui est remis avec l'appareil. Sur Mouilleur hygiénique ES abonnés du téléphone ont généralement
le dessus de la mâche il y a un petit L est malsain d'humecter avec sa langue les enve- L de l'appareil un tableau où se trouvent
grillage et par dessu,% le grillage una loppeis, les timbres-poste, les ban-deslesétiquet- crits les numéros et les adresses des personnes

Allume- pastille de Palladium maintenue au
elzarettes tes... La colle n'est pas toujours fabriquée avec la lesquelles ils sont le plus souvent appelés à CO

"Idéal" moyen d'une épingle enfoncée dans la riquer.
mèche; lorsqiiCon ouvre l'étui le liquide Pour une maison un peu importante ce t

qui est dans la mâche se volatilise et ce gaz venant

en contact avec la pastille possède la propriété de devient parfois assez important, et les recher.,

la porter à l'incandescence et de communiquer le dans une liste d'une cinquantaine de noms et
peuvent prendre presque autant de temps que

feu à la cigarette mise à son contact. les qu'on ferait à J'annuaire; ensuite il arrive
Le vent -ne Véteint pas, ce qui est encore, à appré- quand on a trouvé le numéro qu'on cherche, si:

cier car on ne pourrait en dire autant de bien d'au- pÀoýyép, du téléphone ne donne pas immédiate
tres articles pour fumeurs, entre autres les allu- la communication, ce qui n'est hélas! que trop
merttes, toutes ces qualités ajoutées au peu de vo- quent, on oublie le numéro demandé et, que
lume de l'appareil, en -font un allume-cigarette minutes après, il faut procéder à une nouvelle

cherche.
Pour faciliter ce petit travail et pour évitée

Mouilleur hygiénique pertes de temps, un invýenteur a établi un petit

seur très bien compris qui se fixe à côté de l:ýa
plus grande propreté, les timbres et accessoires sont
souvent manipuléïs par des mains malpropres. Il
faut ajouter que la langue est vite desýchée si on
a un certain nombre de papiers à coller. Le mouil-
leur hygiénique permet de remédier à cet état de
choses. Il est formé par un tuyau en métal termi-
né par un carré de feutre. On remplit le tube
o1ýeau, le £outre dhumecte, et il suffit de le passer
lëgèrement sur l'enveloppe ou, la bande. Ge petit

La moyen de se servir de Pallume-cigârettes appareil se met au repos dans une petite fourchet-

te montée sur une tige métallique qui est fixée elle.-
"Idéap'. On peut répéter ]!allumage aussi souvent même sur un .,support, métallique :carré. A la BUT-
que Fon veut et quand'aýu bout de quelque temps It face de ce support on place un Eaitre feutre hUmi-
pastille rougit moins vite, on n% qu'à ajouter 1111 de, et les caissiers peuvemt humecter leurs. doigts
peu de liquide pour qu'il fenctionue comme avant. avant de feuilleter des papiers.

La prix de l'appareil est à la portée dé toutes 1 1 e,ý 1 1 .. 1 ý . Il- 1
bourses; nul doute qu'il ne soit bientôt entre les Etui à cigarettes. reil téléphonique: ic'ôst une boîte dont lie co
mains de tous les fumeurs, étant pour ces derniers E nouvelle étui à cigarettes, est formé de six tu- quise rabat horizontalement, est muni de fi
un appareil indispensable et d'un fonctionnement c be8 mêtalliques accolés les uns aux autres, et phabétiques, qui peuvent contenir de nombre
garanti. ayant une; longueur égale à la cigarette elle-même. seignementaet faciles à feuilleter très raPid

Un réchaud sans feu : . roiùhë lems extrémités ils sont ferinég',et vers Quand on a terminé la conversation on

OIEDINAM le cuisson des alimente sur un couvercle, et les adresses des personnes 1l'eD'feu ouvert wmporte une grande perdition de ouelles on est en relation ne restent Pa ýs

chaleur 6t exýge beaucoup de soin et d'attention, sous les yeux des personnes étrangeèress à 19la

sang femir compte de ilùguýreý den ustensiles. Von
Un cabaret perfectionné

obtiéýtfrop souvent aussi des aliments de qualité

infélieiùýe,- par suite de la perte du jus, qui Aonne à OUS sommes devenus si habitués de

garçonsla npù türe sa valeur n ý,tritiýee et soli gdfèt ýËeý6à- N. d'hôtels promener au-dessus

ble. rný ing4nieur américain vient dinventer une des convives à table leur pyramide d'assie

méthode pour faire cuire les aliments, au môyeu Ùt noW.mýy prêtons plus aucune attention et l'
de,

la chaleur seule 'emmagasinée dans un réeipieut blîopz i3e que ce eystème a de grossier et

particulier. celui-ei se compoëe, en eubstance d un, tiL ý-Si le gaxçon. se sert d'un cabaret ou

va" 1 1 de £se contenant un autre vase en fer 'bl=P- service n'est g-uère plus convenable, à

Ent .re le paroi-du vase extérieur et le vase int&ieùý, pour manoeuvrer un cabaret il f &Ut

on placedes substances non conductrices de la cha- Étui à cigarette@ 'de ses deux mains, car autrement un

leur - du papier, 'Un 'Couvercle, construit de la bout du bras est aussi dangereux quuUs

i>ême façon ferme lieým6tiqueMsnt le tout et em- leur centre, ils présentent une ouverture JqWre siottee sur le 'bras, C'est pourquoi lliuvéng,

péche de s'6chapipex la chaleur qu'on Y aum intro- ment échancrée. L'engemble de ces quelques tubes la vignette ci-demous montre le modèlAý

Cluite, au moyen dl=e certaine quantit6 d'eau ainsi disposés forme un des porte:eigarette» les plus J'attention de tous.

faciles à manier. Il suffit, en effet, &,presser lé-
g èrementsur la cigarette par rouverture dont nous

avonsparlé et de la forcer à sortir par Pextréinité
au tut» quieet rStée libre. Ces tubes sont, en ar-

gent c6ntrôlé.

Bonde automatique

L Aý bonde automatique a pour but d'éviter l'aité-
rktiýn '" liquides tels que vin, cidre$, bières

a an$ lè8 làtm .4Ùi Iffl conifennent. Elle. eonkste en
u à bois cylindro-corticlue B à Fintérieur

.. at(q-uel se troluyent deux tubulures perpëndiculaires

l'une à ]!Autreý A la reutrkè Iddila conduité hori-
zontâlé, et , P se trouve. Uà-,, filtre ý PaStëux:;. 'en R,
dAnà la conduite ver-ti",,7eet un reMçrt.ý

bloen'argent.
La bonde est placée à la partie supérieure, du te-

JOU tire du liquide -à Paide du roïk- Ô& bla'r'et
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Suivons la n-iode tm' C& e

UIVONS la mode, ou plutôt devançons-la, Les galons sur drap peuvent se découper d'un côté tous les suffrages féminins. Elle était oorn
puisque nous parlerons, dans cette et même des deux; de sorte que, appliqués sur une revers châle en velours marron brodcýide0roi-

chronique, de choses lion encore entrées étoffe, ils donnent l'illusion d'une broderie travail- et bleue, le revers des manches et les bboutoinass

dans le domaine de l'élégance courante, lée à même le tissu. également brodés; la jupe était unie, très lar

mais qui devront bientôt l'être. On ne s'imagine pas quelles ressources une coutu- b-ýýs et plate du haut, pour éviter de grossiý lez
Jamais la mode n'a été aussi favora- rière industrieuse et habile peut découvrir dans ches sous la redingote. Cette forme de jupe,

ble qu'aujourd'hui aux ornements com- cette nouvelle garniture! Nul doute que vous sa- très en faveur; néanmoins, il règne un grand

Fýbý. par des mains féminines ; nous chiez en tirer parti pour re-
avons vu la broderie anglaise faire fureur, cet été, hausser l'éclat de vos toi-
sur les chemisettes de linon, de batiste et de taffe- lettes.

taE, sans parler des cols, manchettes, rabats, crava- Parmi les tissus que la mode
tes, etc. favorise actuellement, pour

La broderie " rococo " (broderie en relief faite robes de ville et costumes-
avec du petit ruban de -soie de diverses couleurs), tailleur, notons les lainages
que lion réservait jusqu'ici pour les ouvrages, s'est écossais, qui sont en grand

tiansportée, elle aussi, sur nos accessoires de toi- nombre; on semble compter

lette. beaucoup sur eux, et peut-
On voit, en ce moment, parmi les. plus nouvelles être a-t-on raison, car leurs

importations, de ravissants corsages tout brodés teintes sont si fondues, si
ainsi, et, sans trop s'avancer, on peut prédire que ce douces, qu'ils font un en-

sera le grand succès de la saison. semble très séduisant et fort

Vous pouvez donc, chères lectrices, vous orienter pratique pour les toilettes de

vers cette nouveauté; avec votre savoir-faire habi- ville, zpour', 1 ýv4'>ya'gep, etc.', k
tuel, vous arriverez à composer des garnituresori- Ils existent -en rands et -en .......... 44
ginales qui auront le mérite de l'inédit. patits ces derniers

Voici que nos divers théâtres français, de Mont seront réservés plus partieu Îý,
réal ont institué des soirées spéciales, où la grande lièrement pour la ville, mais Z'A

toilette est de rigueur; c'est surtout sur les corsages les enf ants' et les fillettes

da théâtre, ainsi que sur les robes de dîners ou de s'accommodont f ort bien de

soirées, que votre ingéniosité pourra s'exercer. ces grands dessins, qui se

La broderie en question s'applique sur des empiè- perdent au milieu' des, plis

cements de dentelle ou de guipure, sur des revers de de la jupe. Les tons les plus

jaquette, etc. Nous vous donnons sur cette page un demandés sont le bronze et

modèle de corsage en taffetu chiffon, couleur maïs, noir, avec une légère pointe

orné d'une bande de guipure ainsi brodée d'un motif d'un bleu vert, puis bordeaux

plus que facile, mais très joli, de nuance rose ten- et noir, bleu et noir, marron

dre. La guimpe est en mousseline finement plissée et vert, prusse et noir; nous

et le haut du corsage est semé de petites perles d'ar- voyons encore un réséda uni

gent brillant, d'un très joli effet. à un ton vieux vert, qui f or-

C'est encore une nouveauté que cette ornementa- me un écossais très harmo-

tien en petites perles. On en voit beaucoup sur les nieux.

toilettes du soir, quelles alourdissent cependant un Avec les écossais, les fan-
pou si elke sont employées en trop grande profusion, taisies sont les quadrillés

Nous devons vous indiquer également, charman- dans les teintes sombres 'tes lectrices, un accessoire de toilette qui a pris tout destinés à composer des tail-

à coup une extension co'nsidérable. Nous voulons leurs très solides, et qui ne

parler du gale ' n brodé. Jamais, jusqu'ici, on avait manqueront pas de cachet, Conage élégant en taffetas chiffon mais garni de broder'ie, roccoo sur dey'

réussi à composer un ornement aussi original, Il relevés par un col et des pa- È
os 

1
existe en drap brodé de laine et soie, en soie brodée rements de couleurs vives. Ils se font plus parti- tisme dans la façon et la forme de nos J1

d'or, en. tresse de soie et eu tresse de laine. culièrement dans les tons gris foncé et gris plus préconise telle forme, mais on ne p E1111- 1c 'est vous dire queles variétés sont infinies. clair, et ont beaucoup de succès pour les costumes qu'une autre, diamétralement opposée De"

dautomne. Malgré la grande p-qs beaucoup., C'est ainsi que beaucoup

variété de tissus façonnés qui scrines resteront fidèles aux jupea plissées,
existe, on porte et on portera costumes trotteurs et ne prendront la ilul
encore beaucoup de drap uni; que pour les toilettes habilléýes qui dew.

les façonnés sont réservés jupe longue-,-., cette dernière sera ce

plus particulièrement pour les adoptée que la jupe da làÏhagé froncée Ia'
courses du matin, et les draps qui ne convient ýas à to'liteé.
unis fins et soyeux, pour L'automne ne"nousamène Pas de grands
l'après-midi. ments dans la: formQ deà.iai-àettes et d8,

Tel le chic costume que gcte, qui rester.ontavec peu de ýarîaiîons

l'Album Universel a fait pho- ont été au printemps; ces deux vêtements

tographié pour ses lectrices et tent peu de f antaisie, mais ils ont le ge

que nous eoyons sur cette Pa- tage, d'allonger la taille,,avantage ass* Û,les personnes un peu fortes. Enfin.gel.. Illeïst en drA'p - vert fonce'..
001api: è eýàorè -,et ne nous e- plaignons pas,

de, hQutonq de qùe bolèro très ajusté, rehaussé d'un
brillant oeielà.

ýesfe de vive -et de diý,erses garnitures qui
sion de le rajekhir et de lui donner Mie

bengaline blanche boutoýnnëë
d'or. La jupe du' manteau' est de nouveau té

Pour renouyeler un corsa de Vàs
échancrée d'une façon toute ge

nouvelle, et la jupe de, la robe pour le'm.od6rniser, c'est la manche que
F- 'fiera. Si l'étoffe fait défaut, par uneest disposée de façon à obte-

nir UA xàviséant effet de tu- ingénieuse, avec de la mousseline dé sO
tùs,'àe là deàtýUe, des ru 4 il sera

nique 1 bane
nçq la.diffieù1tý. Pour la plupart de

Dans, les uufs, les Suleu ile.1toffe ee en droit fil. particulièreln
qni, dit-oii, aurolit -le Pl d Vhé manche

ne, e las lègà nouvelle remet,,,
succès, sont ý'cëUes qlm":''noUg un corsage, , une jaquette, un mantee"--ý'
àý,oUs déji vues méInn -e gée La m riche cèarte a régné toute ce, iýA,
po»Îý former des écos" le - ra'n ot-
mous Pant suite aux manches encomh,

se, le prune, lë 'vielet, tý s
1 la p1Ùý,àrt-ýeà iemmes sien., ontÊSieùrs tons al- 1'-de marroni j plus com. en effet pour agir

1aut de£) couleuns foncées -au
mgrron doré ; il existe aussi vailler, On ý évite millEý

teinte bié dresees. 1,es manches disparAt«
les gants lýug!s, sont deyenus en

qýý, fera dee toýilette8 élëgaü-
tO i>ýur (étéràonm ous Notons fiWai que lzie malfelies
ït lis vu un, et anme, il nëý %ét4iit

te týinte, qui a été 'axéeÛté t > , l'a t, pla



Pour vous, charmer
b lHenri

AAdaatino.
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teren lleuneangise trrileet io coeur bat à conque, un être iniutile, u~n indifférent, un inconnu, Mtais pendant qu'elle parle... s'arrêtantuà
cous récpiés an sapotrie..Yaut-il o.bér? que par asr on nomine, et ainsi, avant mêe phr'ase pou esue es yeux que les 1-arnse

Accpte?.. Epêcerl'écroulement dune rae ue labonn ~X fûte terre, l'ombre s'aloneit déj set e volr afgr du jeune homme s ci
entère...DomterBruo en fasn aruine - s ur la vieille infuece des Saint-Âgilbert. sous le coup dune. imression intérieurs, éi-i-

trr d li? ..Ou bie dotel ot simnplemient Bru~no, averti par un laconique télégrammne de ve; Luc a comme l'itiio que le fosr&s C
cniur sa rote.. pesn ae -sfacé que Luce avait pris le rapide de3 h50qi met àTer- et que dansett nèe bataille, lmauas

jpmÀsetassstr ipussate lanéntsseen gnervers 6heures dusoir; seul, le coher du châ- turc sotra triomhne Leomute, san é
çi; an d coss hèes.. O! 'ardente queton, tau~ attendait àla. gaeorrect et raide sur sn jteuregard su lafgr ride de saèe

cuel ot réodele lque scoudes, et siège, n'ayant pas dl oséquiosité à faire vis-à-vis de caresse d'or lalmèe dasnedes cieresp

Pnatqu'ele 4fl4àht,le souvenir de Wçr uVidAi-uq' urimeBruno eut donc, I est lugubre,. ce repas, entre les deuxj
nièe cnvesaton u'ele utà cttemêm plce outdeloisir désirable pour méie bie à snaise gens qui évitent de trop croiser leurs r<egadýé-

avcs tante evnt à sa mémioire... Elle voit en- sur 14 évnement inattendu. qui se produisait dans sa moins sûrs de leurs yeux que de leurs lèvrsP
cor ct oilintrrgatur déà ouponeu, foui~l- vie et qui eaièrenient, alJait arragrbe des tant, B3runo cause, ne serait-ce que pour af

lnsoreadà e :"L questio d'argent pa- choses. une allure déggé et donner une impressiond
raît tinéresserbeaucou!..."Il arriva, d'avanceêagacé de tout~ wc monde qu5il force à et ptt fille qui S'offre l lxed

Quisat 1.. labaonn apeu-êre ouu fir aflat voir, des snes de larmes qu'il faudrait suir, faire ne moelêL, I s'iformsurot 'l
unerépraion c tetaentneserait que l're des pogn e eins à rendre' des flatteries cer- un~ tetmnt.i le notaire est venu, et en qo

sion ~ 4 surm 'n urm egret?... Mais nea taints qui saluent toujiours le soleil levant... énér- bien cnitrun. covide premèecas
c'et ivrasemlale .. Elene peut ps déshé- v.- à lidée de ettea maison quil allait trouver envacma-e.

ritr sn, ilepor ue eagéatin e lngae he ar aeduleradmaogiue e lrfole Lue rpon bièvmen, disat es ffotseo.
éc ap éeda s nehe red' moio !.. lo sdu Au si eu -i u cerai étne ment quan le sr el p nsed so c ui ,et e dé a r

fon deso âm gnérus, mll vox sélven : c,,u frncit a rle,~ devorsolaecour déet, e 'pe e usin néiue uepsn
-Nn .. ll n ditpa acete! ..Ce h- e hâea dc.n avhe unrnlld ê calm sn m e, ae n nit san es risne.

ce e ruo purledépuile.u ell sxer tino entrele. pene emesdqu an aumle éiiie. utotgreati eeâe
£icair d lahanel...Etle ome friux, réo - (esabrs aplc du. ran ao.Buopus to hrndos's botetues i?.
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nanger, toutes
se trouve dans l
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la venue des antilopes, girafes, zèbres,
e tardent pas à s'en approcher pour se
D'un bond terrible, il fond sur la trou-

n rien de temps, en met deux on trois à
is que les autres fuient terrifiés. Quand
, il ne cherche pas à tuer: il est magna-
sceptible de reconnaissance.
lu le récit de cet esclave romain fugitif '
rencontrant un lion cruellement bless,
par une épine, et lui enlevant le sujet
france? Repris par les

JAGTAR
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.Pesue tous canadiens à Taftville

ADlàLARI) MRIN, PILIASDION, ouis RUNELL, ELiDoR F. GRENER, Jos. DIDACE REER, RV)U .BLEO

Préidet (e l Cor N dis U de prnciauxmarhans Fndaeuret ireteu delaPhrmaieni Prident du Club Lafaeyette Vi.!c SréCr

Conectcutest un de tats de lia Nouvelle- La Société St Jean-Baptiste, les CJhevaliers de St Sémuinaire des Sulpiciens, àMotélFeMg

Anltre oùê un grad omr des nôtre Louis, le ClIub Lafayette et la Fafr Nationalo, Fabre l'ordonna prêtre, à Montréae 83 ift,
on fitler heinave e plusde rapidité sontdes instiutions qifont hoer à nos ci- vicaieNowic t àanielopi uéàwu

etd ua.patriotes. regan durant 15 anis. Il est notre cué-dpis
Taftville, le village le plus im>portant de la coin- Lia population de langue française de Taftville an et neuf mois. Dl est fortesiéT

muine de Norwiék, se trouve à 4 milles de Baltie et est d'environ 2,000 âmnes, et elle f ormie la grande M. l'abb46 lTrie Oscar Bellerosntepuli, a
de Nrwic, sula rvièr Sheucke et a-line d majritédes itoyns.vicaire, est né4 ài North Grosve raie, Crnl

tramwys, ui -eliet doulemet le -tris loalits, Nus touvon nosctesriles dan toues ls déembre18l3 111étuda à lécol de a de oiss
et sr l chein e fe deNorwck 'Wrceser, indutris Io-caeset en ntlpuis fit six ans d'étudesi classiques a éi

Taf tille e parage e troi bougs: -e viex vil gran nom re. a det Hyacinthe et deux anal dephlshi

lit on- de Baltimor, i ft odnépêr,àl a

ge eufave no intittios proisiaeslesmai plte es er onngos de drale le14 juin 188 lftvcieàRrik:ý
sousder ommece e lesrésienos prvéesde ns Tatvile. Nousdevons ans et demie, avant d'arrive ii

eomptrioeset u aute ptit our foré prs ctte oisne onne qu Nous avons parmi nousunjnePamcnpo E

de a.anuacur desoe artnsu lechmi dele prtr.atset iora puaie ui stdas l viedu ueès Eoddns

Norwick. phies que nous avone s Frtareiest n atil 8ji S7.
Lamaufbtredecto "onma" uiepliepunos rocre. l 'aai ecrequ 5an qan a-faile ll

1,60 eronesetprdui 31,00vege d cton M.l'bb A Oeeepasetrisan àStJen-Bptst d Ruvlit:

par emaneestune de plfl mpotanes es e dgneeu é, st é àP. . I vin ensut deerràJitti as

Etasý9ns.Sýe toi btisesprncpalsreiés RchPl, oli-,le16En 90 i ft rçuphrmcieneHatetd
ensmbl; onnnt nelonueu d 1,64 ies sr dcebre1859.Il itseý M.Adlar Moin lepréidnt e l Cur o



Sermentdu (
PAR RAOUL DE NAVERY

te) rompt une paix pesante. Je reprends le droit de
guerre et de pillage. Douze vaisseaux vont quitter

ria Signelay; en dépit de J port et ravager les côtes de la Provence. S'ima-

les bombes manqueront gine-t-il done m'effrayer? Le Prophète l'emportera
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Joclyn fu vie rconuepar les malh~eureux. saurais considérer comme redoutable, mais qui peut -Je demande à les passer près dudotu
Ilsépouviet purell ue vnéatin profonde. sembler grsd'inertitude et de dangers à mon Mmniac,

Ell corutdrot àPirre pus s tornnt erspeule.LeSultan de France me déclare la guerre. -Son appartement sera le tien. A lhued
lo geôlier Oublieux des leçons reçues, il arme d'uine façon for- embarquement tu recevras tes lettres de ra

-C rsnirest libre, dit-elle. xnidale à Toulon. Du Quesue et Tourville pour- Forçon de la Barbinais quitta le Pacha dA
-bre! s'écria la Baina. suiv;ï des préparatifs dans le but d'écraser nma Un momient après il se trouvait près de m

-O stlordre de 8a Hautesse ? capitale. Il paraît même qu'on vient d'inventer de de Mixniac.
-Conais-u cecacht riuveaux engins de guerre qui apporberont jusque Les émotions violentes ressenties par le cP

-Je e cnnai...Suis cette jeune fme, ajou- sur mon palais la mort et la foudre... Louis XIV avaient épuisé ses forces, il tombaprsu v
tlearde en s'adressant à la Babnas oublie de quelle façon furent traités ses marins sur un divan.

-Lire!n'et-c pont n rvedemndaPierre;. quand une flotte poursuivit les pirates Tripolitains Quand il revint à u evellr u i
à qel rix pa qul mrace ?jusuedans le port de Clhio. - Les habitants de bonté:

-Jel'inor enore réondt Jceyne à ett l'le efuèret sile à tes compatriotes; ceux-ci -J'ai traversé cette phase, mon msuiel
heue, l m sufi desavir uetu peux~ te r- pur s'en vegr détruisirent 1 -s mosquées, inen- conseil, abandonnez-voua auxsisde tv

-htr irn les habittions, et tuèrent un millier de gens quand votre corps sera reposé, vousrvede
Ell prt es ain q'onvenitde ébaraserin faf..Mi M<4ismed se vengea d'une fa- de nous. Joene a déàfi rvnrl

cieleus frs t l frçade 'apuye su sn éaul. çn trrileet on mb«sadrpaya les malheurs Tout ira bien, mn fils, otiabe
es ças... our ltte contre tes -Si vous saviez... dit-l

do l Spral abutisan à a cor, 'ai trp vf airax ettescaptaiesje ossdttue con- co- -- ourlur omle ilmemefft dailende 9
pou ss pumns 'opresat; a laré ropctropdéabcr escarns xprienvsje e onsdenlevsaéeleévosshaîeshqu vus llz qitee

l'aeulai. rrié u smmt de l'escalier, il s'ap- à l'avnce comme certain de lavcor... Mai mo haillons... La P>rovidence vous rtgecme
puy cotr lamuaileet demeura le. yeux clos, peuple fait des voeux pour la paix poieau com- me~ protégea moi-même...

perdu ~ dasun orte d'aéatisment., Inerce, et je vais tenter de conclure avec ton Roi Pierre obéit à Robert de Miniac avecl £ib
Jocelyrie le regardait.un arrageet durable. Emploie à. mon service d'ura malade et la doclité d'un enant.ElIe

Afod ds prisons obscures, à la lueur indécise l'influence que tui po>ssèdes sur son esprit. Pa:-s dait plus une notion exacte de ce qui se psat
destochselle distinguait mal les traits de ce pour la France. Expose au Sultan de quelles for- tour de lui... Son crssaadnatàl

che vsaeet ne pouvait se rendre un compte ces je dispose. Montre-lui impossible la conquête d'une eau parfme il lu semli paros ui
exac desageet qui s'talent opérés sur oetýerve nous concluons un traité fraternel, entre évanouisat. La lumièreblsatesyu;i

bele pysinome. llevoyit aitenant le pan- souverains> protecteurs de leurs sujets. La liberté pirait avec peine. Pourtant la pumace&
,p,ère murtie, l boch soffant, ls hevux du omerce frnassera rendue. Le pavillon à fuma dent on frotta ses membres leaniau

bacifate 'aux tmeles rides traversaut un fleur de li epcépar me corsaires flottara hi- Il trouva au sortir du bainu rich otm
fron d'ne pleu livde.bremnt ur ls mrs. aissouvenstoique sirvêi avec joie. Quand il se regarda s

A mesrequele ontatitun besur, ne ous IVs'bsin à ousuvr ss rmmets, reir il cntta benles ravae casépale

des suffraces sbies.Porço de a Barinaisjusquaux Ides.dant, -et l'om~bre d'un sourrirepassuselèr
n'éai pls ou ele e bau lardntci8aiearr- oron e a Brbna rgadale Sultan en face. Huit jourslPendant hut jor i lli

ven trompantdan savilental, ai n sol- -Combien de fois Vor Hatese a-t-elle conclu près de Jceelyne se rteprdn atnle$
dattomé ouvrtde lesursun martyr ayant bu des alliances asse es upre e or ede

ik erire outs eso alc daerue.-elesosjetenriceqe os rêtrns 'agise lienedr acnerls vn

Lorsue iere ruvrt ls y ux, e ft p ur es ccetestu.dêtr mo madatire? q 'ilcon aissit 'un faon ropsom aii

fiersu MledeMiia. Vtr Hutss menoi àlacurdeFrnc, e oyità etehere i n-vulitr

Ell étit ouour bele mas pus rae, lus enquaitéd'evoé etrardnaie ?adlà. il qisrinritliipr
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Les métiers dangereux dans les villes
Q U &ND , le ineigesehibernales. De tous les métiers cidents, par trop funestes, n'est pas le Je bruit continuel l'assourdit, ses facul-dimanche , dangex, celui de couvreur de clochers est moindre. tés d'attention s'émoussnt un mo-

en famille, un des plus redoutables. Il faut si peu, en
l'ouvrier va en effet, pour faire lâcher prise à l'ouvrier
promenade , e t qui, léhaut, se tient comme par miracle et
qu'ayant fait toi- travaille quand même. Survienne à l'im-
lette, il donne proviste un violent coup de vent, un orage
1' illusion d ' être électrique, et lafrêle charpente tremblera
un petit bour- d'effrayante façon. Le ou les pauvres cou-
geois , souvent vreurs devront, aors, faire appel à tout
ceux qui le voient leur sang-froid, à toutes leurs forces, s'ils
alors s'imaginent veulent échapper à la mort. Hélas! pour-
que, tout compte tant, malgré toutes les précautions prises,
fait, l'artisan est les victimes de ce genre de travail sont en
pl us heureux ,cre nombreuses. On ne peut guère en
dans sa simplici- être surpris, à voir la flèche de certains
té, que le patron. clochers, qu'on dirait faite par miracle

Et si l'observa- Heureusement, les charpentes se font de
teur n'a jamais plus en plus solides à notre époque on en
fait de travaux surveille vigoureusement la constructionet
manuels, son ap- tout porte A espérer que, de moins en
préciation n' e n moins, on verra des gens se rompre le cou
est que plus faus- en tombant d'échafaudages mal faits.
se, car il ne s'i- Un autre métier qui, lui non plus, n'est

.es soucis que com- pas sans dangers, et du même ordre que
en général, et cel les précédents, c'est le métier de peintre
:articulier. de toitures, ou d'enseignes haut placées.
ýr des métiers dan- Dans ce cas, le travail non seulement est
par exemple, que difficile par la façon mal commode dont il
desph h s'exécute, mais aussi par l'attention, pphtgUnerboahhei'egoutsput vous soulever Un moment critique pour les conshe de l'Album. Il fois artistique, qu'il requiert. ainsi parla pression de l'eau dans les airs
e la phalange des Encore plus dangereux est louvrage,
roir, qui, dans une tout moderne, qu'on exige des ouvrier Qui de nous, A Montréal, n'a pas tremblé

je s ns électriciens chargés de réparer les fils éle-d'fr.e vondbare ataspo ,cene asez

provisteiunnviolent coupaderventtunaorage
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LE PETIT MEUBLE mais Barbichot n'y entendait pas malice, et tirer béatement de formidables bouffées, PETITES PESTES
Mme Malenpied eut le bon esprit de f aire bC-nissant cette bonne cousine qui lui per-
la sourde oreille. mettait de fumer, mais se jurant bien, "in LLONS 1 je me sauve, au

Enfin, le dîner s'acheva saris autre ani- petto", de se surveiller sévèrement pour ne A chéries...
UAiýD lès époux MaIeDpied, demeu- croche qu'une légère incartade de 13,irbi- pas commettre une incongruité semblable -Au revoir, Marthe, à bientôt

rant'rUe St Eugène, reçurent la, let- chot, qui avait la déplorable manie de lan- à celle du dîner. vite, dépêche-toi, etc., etc...
tre par laquelle le cousin - Barbichot leur cer sous la table ses os à peine rongés. Aussi, au lieu d'expectorer à grand fra- Sous les pommiers du jardin -c'
annonçait son arrivée à Montréal, ils se re- Au premier os, Mme Malenpied toussa ; cas, suivant son habitude, il crachait d'une touchant concert d'adieux et de
gardèrent, consternés. au deuxième, elle sursauta; au troisième, faon très distinguée, sans bruit, poliment, niables qu'échange, avec ses amies qi4

Impossible, d'éviter le cousin Barbichot', elle sonna Félicie pour lui faire ramasser comme on crache dans le grand monde, en tent, Mlle Marthe qui s'en va.
Plusieurs années de'suite, Maleupied était ces détritus. plein sur le parquet ciré, à droite de son Mais dès que Mlle Marthe 9 ' est
allé chez lui faire la chasse; il avait été Barbichot s'excusa, tout confus. fauteuil. dans l'allée, les caquets, sous IRA
reçu A, coeur ouvert. lAs Malenpied. ne -C'est plus fort que moi! dit-il. A la -Malenpied, sans mot dire, poussa discrè- changent de ton:
pouvaient se dispenser de lui rendre son ferme, fons si tellement l'habitude d'jeter tement un crachoir près de Barbichot, un -Est-elle bête, cette Marthe 1
hospir&Iiýé. Quelle tuile! l's os à nos chiens... joli crachoir en acajou verni, nickelé à l'in- -- Oh! ma chère, une vraie bécSO'.

Non pas que les Malenpied fussent, le -Nous Wavous pas de chiens ici, fit sè- térieur. -Et avec ça, pas commode du tOP
moins du monde, avaricieux! Peu leur im-j chement Mme Malenpied, qui nlavait pas Quand le cousin se pencha avec précau- mais non!
portait le surcroît de dépenses qu'allait, encore digéré "gueurnouille". tion pour cracher et qu'il aperçut cet us- -Je vous crois: on ne sait par
leur occasionner le séjour du cousin. Mais Le cousin eut l'air si penaud que Malèn- týnsile inconnu, il se détourna et cracha à l'empoigner!
c'étaient des gens méticuleux, tenant à pied ne put qu'à grand'peine ramener la gauche. -Une cruche sans anses, quoi!
leurs aises, et que le plus petit objet dé- gaieté sur son visage. De son côté, Mme Malenpied poussa le crachoir à gauche,
rangé, le moindre grain de, poussière sur _Malenpied, regrettant la vivacité de sa ri- Barbichot cracha à. droite; il le remit à LE LIBRE ECHANGEI
un meuble faisaient tomber en pâmoison. poste, se mit en frais d'amabilité. En un droite, Barbichot cracha à gauche.
Mme Malenpied, surtout, frémissait à mot, le mari et la femme se montrèrent si Ce petit chassé-croisé dura quelques mi- heures (lu soir. Tout à l'extr'
l'idée que son cher petit intérieur si co- empressés, si prévenants, que l'incident des nutes. Pendant ce temps-là, Mme Malen- D xdu q de Tadousac, le bol,
quet, si propre, si reluisant, allait être en os sous la table fut oublié. Même après le pied, au riano, miaulait: Grimoire elalit assis pour jouir de
proie au cousin Barbichot, un grand diable repas, quand on fut passé au salon pour marine en compagnie de M. L
d'habitant, haut en couleur, buvant sec, le café, Mme Malenpied poussa la gracieu Roses joliettes, son ami.
criant fort, intrépide chasseur toujours setê jusqu'à proposer au cousin de lui faire Humbles pâquerettes, M. Lacquitté est marchand de
guétré de cuir. Elle voyait déjà les pieds un peu de musique. Voici le printemps... le bon docteur s'amuse à le p
boueux du Nemrod allongés sans malice, sur les
sur tous les fauteuils!... Mais, négffl.
encore, une fois, il était im- Mais, peu A' peu,3£ý,'
possible dWincer Barbiehot. UN MOMENT D'EXCITATION L'EXPOSITION quitté prend la mouche'

-FéIicÎeý dit-elle à sa fem- claire au médecin:
me de bre, vous mettrez -Pourquoi raillez-
des housses partout. les commerçants,

Et elle ajouta en regardant N'en ètes-vous Pas Un'
son mari avec un soupir la- médecine est-elle autta- ý Lmentable. qu'un échange?

-Pourvu qu'il n!amène pas -Un échange_ de
ses chiens, juàte ciel 1 cédés, cher ami?,

-Nori' point : le
prend "1,'avis," du d
le docteur... prend 'Il&

Barbichot' n'amena pas ses malade i
chiens. Il se conduisit même
d'une faCon très convenable. ENFANT TER
Son seul tori'fut'de seL croire
obligé de -pincer. amicalement
le mentonýàe.Fë1icie qui lui L E jeune -Titi est re

avait ou-iert la porte. plus qùestionneUr,,-ý

fami- création. Aujourd'h
entrepris son oncleliarité sans conoquence, il fut ne parvient pas à. separfaif. Il n'écraaa qWun

à MâJ Pied en lui oer- rasser du mauvais ï.
-Dis'-inéi -onclé Prant trop' cqydialement., la 1 1

qu'à quel âge granMain, embrassa la cousine
sans la'déÈomer outre me- dépend, mou.

uwe, et ma gros s0ýûiers fere mais, en g énéýaI, la

1 1 .. ce s'arrête entre la qrés ne firent au tapis qu un et la dix-septièmeseul accroc, un seul 1 Sachant
les époux Maloupied très -- cest pas vrai 1 y
pointilleux sur le cérémonial, Titi, et 1 la preuve,ýc

toi, oncle Paul, q esil jeétait juré de @'observer et
s'obseirvait. vieux, tu an

-Hein! je granIl poussa même la discré- -Eh ý oui, fait Titi ed,tien jusqu?à chercher une ca- Le bean du village éfflnve une émotion qui devient bientôt générale gnant le crâne de son ',,cýeue Po1Àý dissimuler sa puisque v'là ta tête qd'lpipe, une Pipe merveilleuse- mence à passer & tr4ý.ment culottée dont le tuyau,' cheveux 1émergeant avec .ostentation de la poche de -A vot' volonté, cousine, dit obligeam- A ce moment, Barbichot qui, pour la
son -veston, de velours à côtes, pouvait ment Barbichot. Si jm'emdors, vous m'ré- dixième fois, trouvait le crachoir sous son TOTO IVA PAS SON PAReL,'

la vue de lemai- veillerez, cousin Malenpied! nez, interrompit la chanteuse en s'écriant
tr du logie. ri av" un petit coffret impatienté: T OTO à Pris' un journal qu'il, lit à,su Tiano et y déposa fuitIvAitent 11vir- cousin, r'tirez donc vot' ' tite soeur: 'impôt sur lés, bè6Wt le nom d'amitié qu'il. don- petit' tà-êîiblé «e IA I..-. il vas ýfÎnÎ-par era- bMalgré cette réponse dépourvue dartifi- eh' d1dàüsýjjhî Ilfaiýre --- QU"est-ce que élest'que ýles b11.eat vrai que S coffret er e4zèà4ýquW1e bOlte à gants, eÀ'bois ce, Mme Malenpied se mit au piano. , En de ite lue.dé mâls'il faut ajouter, à la dé- allumant les bougies des appliques, elle re PÀIEÉÀ; -LDame 1

Qut Là -goTE répond Totë, ýdbftý',
«M$in, 'que Boxbiehot fgiýOm*t nina., flairant l'air du côté du coffret placé ce

t 
blés qui serv oit à fa ire la PAM

sur le buffet de l'instrument.
Xàý=-p1*a utima que ige pre- -Quelle drôle d'odeur! UÂTRE, tQI iaif1.1 ý 0rýde'cXère ROUTE POUR u

auMi. tefý_bIe -- J'sais cque c'est, cousine... C'est "Vir- iront- Monter a,: ceelle lu :.e. Pr n --týBien entegàdù . giniw, 1 ... dit tr trille t Barbichot. I -, 1 ý - ix -d
Me ao- union de l14imïwýdpi« avait an nÎeý à Paru.

on -vùlginie Stupéfaction deqU cousine, quand elle une ré
élul dcefiiiýiliL, M ý1 Ik là ùd' reti' di-

vit le cousin . extraire d'entre ses gants 1 yeir-, lé üoisi e ýfit Un "OffieiW" dome X 1',gussceparfumés un brûle-gueule tout noir! lî êg-"il -ý Lýh
au >aW, Mangea b nouveIlM' de quelques. OOU,%Ueg-,,

Migu-X, Mais Mme Maleupied était maintenant çomý er-

t l" esta, le plux pY»t6ndý que-
a"âePOur résignée à ýous les supplices. Elle leva lei3, vous fend&ýàe

a prendre de Elle$ ne @ýBt pas iiég bonnes,
au ciel comme =e martyre livrée aux de éeý messieurs. ; . 1 Il 1 . Il 1

ýeaý1ënt lui procnpr& ýn*0W I!Mqw6n = 4 -et voyant Barbichot remettre avec Oo M M e 0, n M A vo, du. jpô1nA ceý qui wý1i
de Jiiýér un -mot d'ee" &Une 'pe, ýéder, 1uà dit Z -or Tûmmdiýleufl en gr- 3 , lequel, par

regret "VirginW dans sa poche: i Our,,nous " r er, feut Mo e un CM MM' ait,

!--ý1 Vous pouvez fumer, soupira-t-elle eau- suý les yeux, ont A'Ioudýéo,mes ow;ro rërit-il: et ràéta=Uq,,m,,t. qu'il P'iàiiàra;, Ëî laý de esid'ça, nous 'Wte.*VOY8 ýÀw1 dr de Veau. teur not cher ftêr« «tr'tï ça nvous géne. point? alécriâ dn ezëcutc que
el' B*rbièý il Y'a lietli

il Et nd=t quelvaie Male4pied 0ommený dèfllèrent. un le Au foý1d déêtitis0nM sa plàUm"rie, *tte épithète de cJt dl>eeplufflter. que %Wenpied poqaýt sur Moka; notre c'ý>lin-mafllard lýe p atllé oýn cerît, et le Euille, appi3quee à la rigide et ver,- sécria.le guérMijn.unfineM 4p chaxtreute, Bnrbi-- serrant étroitement, il tif tout, 1ÙtsýrroMpt:
Personne 4n«,àh Mme M4,Iein5ied etot se cala dans t= ýUuteuil, bouvra mé- -mËt ici, 06 sera vous qui P&Wrez la -Obi alffl, , S'il d9jâ huit, J

W*,eait rien 49 pit" i4roment flatteur, tàodlquement sa -pipe" et." mit A netà.J.,ý.. emt parti, il ïiowétee
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Dévinettes et Rebus d'autrefois

ijours aisément accessible à la grande
sse du public.
Ues sujets étaient généralement choisis
'mi les grands personnages, les membres

familles régnantes, les hommes d'Etat
ebres, etc., dont les portraits ou les sil-
nettes étaient adroitement dissimulés au
lieu de gerbes de fleurs ou de branches
rbres. Les contours de vases ou de cou-
s étaient aussi de préc!eux auxiliaires
ur les artistes en devinettes.

* * 0

:ette époque, Napoléon était le grand
e d'attraction et le point de mire vers
1 convergeaient les regards du monde
r; tout naturellement, les rébus du
s ne pouvaient manquer de lui accor-
ans leur'domaine une préférence toute
euliére. C'est ainsi que dans la vi-
e ci-jointe (No 1) nous trouvons. net-

Une autre forme de devinette (No 4),
très populaire aussi, était celle dite de la
"double tête", dont nous donnons ici deux
amusants exemples. C'était surtout en
France, son pays d'origine, qu'elle était
surtout appréciée, et qu'elle affectait les
aspects les plus violemment satiriques.

* * *

Souvent aussi nous renco
parmi les devinettes de cett
que, perpétuellement agitée
tourmente révolutionnaire, d'
inventions, plus naïves d'expr
celles-là, mais aussi d'exécutic
gulièrement compliquée, qui
vaient à ridiculariser les poli
à la mode et les grands homnir
temps. C'est ainsi que l'on
sentait un célèbre médecin av
nettes, sous une tête d'ane.

avait qu'à
garder à
vers.

D 1E nos jours, l'ingéniosité du carica-turiste a changé de voie. Le gro-
tesque a remplacé l'art. On fait

des portraits-charge, des têtes monstres
sur des jambes greles, c'est toujours l'hor-
riblement laid.

Et cet engoûment ne semble pas prt de
'arrêter avec la légion des Sem, des Caran

[1 n'y
le re-

l'en-

* * *

sous une foi
, les rébus o:
rir et conservei
jamnis nonto

ou t
tou ]y
i fa-
au- r
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Est la plus pure
de toutes les

'able

jours purec'estQuelques suggestionsQuelque l'eau i déale
pour la table.

Un essai con-pratiques 
vaincra tout
bon vivant des

Claire COMMe qualitésdecette
le cristal eau m 1 n é r a 1 e

ffervescente.CO]rn'T'er't faire sa correspondance
Un verre d'eau D E!ýýUI E!2.p2L y a pour la correspondance des règles pas très lisible et qu'il ne vous plait point mandent une réponse affectueusement avant le coucher

réparateur, et quand on le prend au le-d'étiquette auxquelles il convient de se de la réformer, ayez du moins la précau- joyeuse. ver A dorure de l'appétit et prére leconformer. Sans être compliquées, ces tien d'écrire très lisiblement les noms de Les formules d'invitations sont généra- cerveau pour le travail menta de larègles sont assez nombreuses, et pour les personnes et de lieux. lement gravées d'après un modèle qui va- ioumée. 4personnes dont la Avec un peu de patience, et s'aidant du rie peu; on n'a qu?à remplir les blancs lais- J. H. MAIDEN,correspondance n'est sens général, on arrive à comprendre les sés pour le nom, la date et l'heure, La ré- Agent conadlon Montréalpas très étendue et mots communs d'une lettre mal écrite ; ponse est écrite dans le même ton que Pin-qui ont peu souvent mais il arrive souvent qu'avec la meilleure vitation. Si celle-ci est à la troisièmePoccasion d'écrire, il volonté, on ne peut parvenir à déchiffrer les personne, on répondra de même, si non, onsera bon.sans doute noms propres. Lorsque vous écrivez plu- r6pondra à la première personne. Le jourde les brièvement sieurs lettres A la fois, n'attendez pas que el. l'heure mentionnés dans l'invitation doi-rappeler ici. vous les ayez écrites toutes pour mettre vent être répétés dans Id réponse. Ces EAudesCARIAESAu surplus, bien les adresses; autrement, avant de les ca- choses doivent toujours être adressées àdes gens, même par- cheter, assurez-vous que vous ne mettez "Madame", lors même que "Monsieur" est
MI ceux qui reçoi- pas sur l'une l'adresse qui convient à l'au- compris dans l'invitation.
ý,ertt beaucoup de tre. Faute de cette attention, il est sur- 0 OYERlettres et doivent y venu - ailleurs qu'au théâtre - plus-,k répondre, sont em- d'une méprise fâcheuse. 

A,barrassés dans di- Depuis que les enveloppes portent une CONSEILS D'ETIQVETTE
verses circonstances couche de colle à leur extrémité supérieure,
sur les détails à ob- Iiicire à cacheter n'est plus guère employée ignonnettie. son
server, et ils ne se- que comme ornement; il faut donc qu'elle te'à sa femme un autre homme de rang'so-
ront pair fâchés que soit appliquée d'une façon très élégante., cial égaL.àu:le4r, ou qui lui est su érieur,Les lettres de remer- nous leur - mettions Lorsque l'on écrit à une personne. par- doit dire- "M. X., puis-je vous présenterciements doivent

être envoyées sous -les yeux ce faitement étrangère, il faut inclure dans ÈL ma femme?'ý ou encore: "Marie, M. X.
Pr=Pte- qieil y a à faire en la lettre une enveloppe adressée et, affraù. désire -Vêtre présenté. " Quand il parle àment chaque cas. chie pour la réponse, s'il y & lieu, Une d'autres de sa femme, il ne dit pas "ma 7

Choisissez du papier de bonne qualité : dame qui écrit pour demander des rensei- dara&' ou "mon épousel, mais "ma femme",
blanc-bleu ou blanc-ivoire ý les gens de gnements sur un domestique el .u une ser-_ à mQins qu'il ne s'adresse à des subalter- CONTM,.
goût évitent de se servir du papier de cou- vante est dispensée de ce soin. nos, alors il dira: "Madàme X". Il ne l'ap-
leur - et que vos feuillets soient absolu- Lorsqu'une femme désire indiquerýft une péIIerwýpar son prénom qu'en s'adressant > Î4,tient bien proportionnés à leurs enve- personne étrangère à qui elle écrit si Ile à des parents ou des amis très inti,ýiesvit. Vertige$,
loppes. est mariée ou non, elle signe ainsi: "Marie Hortense. - 1. Une jeune fille Maux de Téta,Evitez les formes excentriques de pa- B. Labelle", (Mme Ilenri Labelle.), ou jamais un homme'en son propre nom pour

s de couleur voyan- "(Mlle) Marie Labelle". une réunion ou un,"party" quelconprier, les ornementation 
que; elle Dyssenterie,te, les monogrammes de dimensions exagé- En adressant votre lettre, écrivez bien peut cependant écrire que ses parents ou

rées, les devises trop longues, etc. distinctement le nom que vous faites pré- autres imrsonnes 'responsables, chez qui DIgestions pénibles,
Une adresse finement gravée au haut de -elle se trouve, désirent la présence de M. rifluenza, Congestions.

la page est ce qui a le plus de vague ac- X en tellé circonstance, et signer de son
tuellement. Les initiales peuvent aceom- propre nom. 2. En effet, les cure-dents ils: ROUGIER frères,4
pagner l'adresse; elles doivent être menues sont des instruments dont on ne doit pas
et être entourées d'une couronne ou d'une user en compagnie.
bbucle. Mariette B. - 1. Il ne faut jamais au-

Le papier de Sa Majesté est le seul qui toriser personne à lire avant vous une lot-
,puisse porter, sans originalité, un'écusson J ire qui vous est destinée, c'est manquer
ou des armoiries. Le papier dont se sert dýégards A la personne qui vous écrit. Vous
un homme ne porte généralement pas de pouvez lire à haute voix ce qu'il vous plai-
goulour, l'adresse ou le monogramme est ra de faire connaitre, mais la lettre ne loir

-,pyrogravé dans le papier. pas sortir de vos mains, 2. 11 faut éviter
Vous assurerontLa correspondance mondaine ne doit ja- d?écrire sur une carte postale illustrée des le confort en voyageÙmis se faire sur carte postale, non plus choses trop intimes; ce genre de corres- Les trois compartiments vous per-que. qur du papier commercial ou. papiex pondance ne comporte que des banalités, mettront de conserver chaque articlOýxallatrèe, Celui qui porte l'adresse d'un. des compliments, etc. à sa place et en parfait or Tous

club, aussi bien que le or d'hôtel ou de Jeanne A. - Il faut être bien circons- genres et de tous priýr.
gare est permis, car 210111lion suppose que pecte dans ses relations avec son patron, J. 19. Iromiurliýla,
le oorrespondant n'a pu s'en procurer d'au- La cire à cacheter doit être appliquée 64 SI. r. ktrNf-BM.ý

d'une manière élégante lorsque l'on est employée. En général, il Ores: au Ne lm, rue Notre-hmetre. Les aemi-ieuines ne sont jamais ad-' vaut mieux n'accepter aucune invitation Manufactura: go, me St-lacqunpart l'élégance, l'écrivain doit venant de'son patron. tu" levillet à la bmme rédaction et à un Manus- céder du mot Monsieur ou Madame, selon Aý B. C. - 1. Les premiers visiteurs doi-
erit Rgible, sans fioriture, sans affecta- lecas, et suivre du titre, N'écrivez jamais vent seýretirer quelques minutes après l'ar-
tion d'excentricité. gadame Docteur", ou "Madame Notai- rivée d autres visiteurs, et non pas iminé-M faut comiue=a sa lettre environ à rg X as plus que vous écrivez "Madame diatemont. 2. Il ne faut jamais inviter un

CET AUTIOLR S'ADIRS.5R AU*Xdoux pouces du haut ý de la feuille de pa- E picier ou "Madame Boulanger on homme sans sademme, ou une femme sans
pier. L« mots doivent ttre clairement sé- écrit simplement Madame X, Bans S'occu- son mari, à moins qu'il s'agisse de réunions

lm uns deâ autres. , Une marge " per de mentionner la profession du mari, d'hommes seule ou de femmes seules.
quaxta de pouce peut être laissU GENS INTELLIGEN il

8,14' quelle qu'elle soit. Future mariée. - Le marié doit se ren-as ehaque 14Meý Lolrsque 'Une lettre étant une conversation écri- dre le premier à -Notre offre de 00 publiél'église, accompagné de datel'on change de sujet, on laisse un aUn,&iL et 4, doit être simple, cordiale et posséder son témoin;- la mariée arrive alors au bru Cescette revue pendait les quatre derniÉ
semaine-, a prouvéla marge doit être d'au moins un auce. un M"et de Pffl0nnaIitéý N'écrivez jamais de son père, quelques minutes après; elle que le temps était Passé oit les 4Si l'on ne peut écrire droit, un îranspa rien dont voue pouni", &,voir à rougir dépose son bouquet Ji de la ba- wrent réglé est glissé sous le papier. Il est plus, tardi Soyez bienveillante dm ' sur appui cýxayqfont qu'un seul remèpd...,.D.,>e t,8 'votre -lustrude - il y a IIL r guérir toutes les maladies.gémé alement un vase latan ni fabricant de remède,§ à tous: male*présentement de mode d'écrire sur la pre- correspondance cOm' -à cet effet. 11 y a également une petite n'a releve notre défi. .mière et la quatrième page, d'abord, puis me Vous Yétes dans assiette où le jeune homme dépose l'al- 42 Préparation$ Vé9ý

de revenir ensuite a la seconde et à la troi- vos relations soeîa- liànce. Après la cérémonie, les mariés tgaalreaý4ntisastounraeqlluee8,oshaanceu nl>eoidseonno;jýetPsiémo. La date, écrite sans 'abréviation, les, Reliftz tou - montent dan 1 s la même voiture, après être rations peut guérir une maladie, fie,sors platée au haut de la lettre, du côté jours toute lettre il sortis de l'église au bras l'un de l'autre. .: plurs.)droit. Sur un billet, on P&crit A la fin et laquelle vous devez Au retour du voyage, les Nous condujrsons un Laboratoire 9de"jeunes époux tifique, et noft ýune officine secrète $tà Ê:ohe, au-dessous de la signature. immédiatement ré- adressent leurs cartes de visite à toutes remèdes patentés, et nepublidua 2Ë» e'leftres d7affaireo commencent par pondre, Les lettres les personnes qui ont assisté au mariage et oner,,titünna,,ts.,par,éMf érZant guérir tout ëîýýPw

Après un examen minutieux de '004
"M*"eur" au "Cher himietý, précédé les mieux reçues ÉL Celles qui leur ont offert des cadeaux de notre médecin spéciali8tO VOUS répon le=

iwm et de radreose de la personne à qui sont celles qui ont noces. Cette carte ne les dispense pas de si oui ou noin nos Préparations Peuyété écrites avec cor- rendre leurs visites.
W&UM'Mig, soyez Si 'VOUS dialité. Lèctrice. - 1. Les invitations rédigées à être conaWtëo par les ma 013wîwîez1ý rë mots il dire, ne vous Les billets de re- la troisième personne ne sont jamais si- abandonnéR in6me l'empýo ýd!il 0 7d'4qu diW ewit par forme merciements doivent gréées, le nom figurant dans le corps de eo et désirant uér

a la même iltaeïestl pré exiger qu'on être envoyés promD- l'invitation. 2. On peut et on doit spéci- aýIronfi é timon W en#eeq, la »iéltib prolixité., On temout; ils cûùteýt fier sur l'invitation le ton de lu réunion et îoul arment des ai ers; voici ca,
1, peu de mots. moins d'efforts, et le costafne opfflal qu'il faudra revêtir, s'ilIW*mliete lýab!tude Les lettres écrites avec quand ils ont été à. l!èùý LISEt ATTEXTrýrEMENT",cOrdialité -nt t-- différés ils perdent MadAkÇ e voua reeev41q, rd 4mix lettres que ux oz chez Aux cinq (5 pemonneJours lm mie î6lir Ob 

des) dans tha"ig T'Mage, 011
Pon -ýoot_ illimédiaie, arme. vous, que, "tr&, týoil;etto soit simple bien*ýtwent 4n lit' retrou- Les lettrel de é*- qu'élégante, il ile faut- pas qu'on puisse pagne Qui nous env rra areGýde doléances ue %cri 't , de trèp inti- vous accuser de vouloir éclipser-éou, 0 ven qu A.pluis tale ' Bî* vos invi- nonce un timbre déloux

mat fflaillé de 86 mala4lo4nam e» 0oiTesýý _' de mXls amW eler doivent etre envoyées, 14ssý 2. Les jeunes filles. de la maison of-.. - - ]> < ëüesoit) nous donnerSs;ldwla WnçetastioïL B aérir à peu de frJý10 on Znpeu detempo 'a Miit elles-mêmes thé et gâteaux ýquand ilýýrèR, Ilévé"ment doulo1Aý M comme noueprmiers Mot*,"ZLà- avoýr -mtme reux Quklen est 1 übjJqý , Elles *eront cour- eagit d'une réception ordinaire. Èn fai- noue réproi*ft. Rav Ue" Oent dwree: de tes eelaîh6èr". On' ne - rý pour une goirýe, tâ- avons spécia- Pour1nezîtý Z ýx*'fflLo9 dé kttýt" qUe par -ftn« e4z dé,,Zmbiner votre linte Winviýtés (je i
voulez VC)lu xeftt«earte, JýaýDif eleÏ qu'il y ait IL Peu PrýÊ« autaitt

ýI.« perm"oùnet, quel lý=ità que de femittes; 9,yeZýau»i par- mentaitent, %fteyioi, es r un
9" quelques jeunesý9 gens avecsrur& 

L' 
qnt

lent de 1=4n Lacs lb v"él soyez ý as9w Intime pour les prier
votre rii deux f4ý"ý dg arrit îah*e danger lee i-lulie8 filles au11ULý avoir Z -*I am-4t 

-DEN1Sý MONVoift Moîg4 âouà lattree annonçdnt la nahe4*é dun eid&nt



ropos de femmes

sec. 2. Les lotions de bière, d'eau oxygé-
née, les lavages à l'eau de camomille,.don-
nent aux cheveux une teinte plus claire.

Aloysia de G. - Voici un procédé qu'on
dit infaillible pour empêcher les flanelles
de jaunir et de se rétrécir: après avoir pré-
paré une eau tiède bien savonneuse, ajou-
tez-y une demi-cuillerée d'ammoniaque par
pinte d'eau, mettez-y les flanelles, que
vous laissez tremper douze heures, frot-
tez-les bien dans cette eau, rince à l'eau
claire, essorez dans un linge et faites sé-

l'' o' fet sera fort gracieux, à peu de frais. Ony trouve peut varier la couleur et employer comme
s'il y en fond une robe hors d'usage, si l'on n'a que
eaux. peu de fenêtres f garnir.

e .c'est une carrire assez enviable.
e sais si un ingénieur ou un archi-
rançais a le droit d'exercer ici sa
ion sans avoir obtenu son diplôme

.me B. - Le tissu dont vous nous
voyé l'échantillon fera une très
toilette de fillette en la garnissant

ques dentelles crème; vous pourriez
disposer quelques biais de velours

Jeune Ménagère. - Avant d
pots de confiture, mettez su
de ceux-ci, en-dessous du coi
façon à ce que votre pot se t3
tement bouché, un rond de
blanc trempé dans du whish
couvrez ensuite comme à l'o
cette façon, vos confitures se
parfaitement,

pas que eI
de la pose:
"Quel mo
nécessaire
rier conve
un petit lo
un petit v<
permettre
plus éconor
homme do:
ait pu meli
présentant
laire. Avec
bonne sart
l'on a char
d'amour ai
tre en mei

possibie I lSel
:tendre pour se
à la banque unE
moins une anné(
x à sept cents i
une situation s

dromotmnn(

ser à elle pour obtenir les détai
désirez; je puis vous assure
d'une aimable réponse.

, une
t où

icoup
met-
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Concour-M nonie l'Album Universlin à die esrule;d
_______de Poireaux;ed'autresdes c étd

-- mates, ~des raves,etmnds
Tiré de "Migon de Beethoven, ce joli et facile concours intéressera tout le monde. - use!i s'écrie un de nios con

Volzvu entruer très rapidement la solution? Lisez avec soin les explications ô muse! voiez-vous la face!
que nous vous donnons p~lus bas, et vousa aurez toute chlance de décroc er il 8e ving

joi ri <erse itribués hau semaine par l'Albnum Universel, le ona parng C'EST INSTANTAE
excelencedes amills caadienes-fançases.Infaillible contre les rhumestu r~NOTE AUX CONCURRENTS. - Les enveloppes devront porter les mots: 24ème Con- chites. Soulagement insatan

cours, non, parvenir au plus tard dans la 4ème semaine d'octobre, et ne pas contenir Baume Rhumai. Guérisonceti.,atechose. que la carte du concours ou une carte à peu près semblable. Les concur-rnssont priés de se con~former exactement à. ces conditions. «L'APPEL DE LAFRE

trit eplie de tou les ibIe s of is.

ver ici. -Elle contient aussiunILes Fovesau Lard los de chasse, descacrtes e e
tions des divers districts e dchs6élicieuses DE Clark oyé gratuitement à osb ex.ue
rout la demande à. J. Qiilan, gntd

pour ls vieu un mîe tomptriet pour les voyageurs, Gr
tilo plît sbstntie por tots.turc ontréal.

fe e ft ouvez le canlstre.- I

C'est tout

maladies(i nnos
En ventýe chez tous ls pamces

1-hl/La Cie> Chmiqtue

3141, rueNotr-DameMNTE

Fabicnp deRBASEetA



Q 1uelques pnncipes de musique
Les intervalles.UN intervalle est l'espace qui existe

entre deux sons. On mesure un in-
tervalle par le nombre de degrés

qu'il contient.
Le piano se divise en trois parties nom-

mées registres; ces registres sont: le re-
gistre grave, le médium, et le registre aigu
Le médium est le registre du milieu.

L'intervalle est descendant ou ascendant
il est descendant lorsqu'on le mesure du
grave à l'aigu, et ascendant lorsqu'on le
mesure de l'aigu au grave.

Il y a deux sortes d'intervalles: les in-
tervalles simples et les intervalles re-
doublés.

L'intervalle est simple quand il ne dé-
passe pas l'octave, et il est redoublé quand
il dépasse l'octave.

Les intervalles sont:
La seconde, la tierce, la quarte, la quin.

- te, la sixte, la septième et l'octave.
Les intervalles redoublés sont :
La neuvième, la dixième, la onzième, la

douzième, la treizième, la quatorzième, la
quinzième; un intervalle peut être redou-

ver la composition de quelques intervalles.
Pour trouver la composition de la quinte

juste, nous savons que le nombre de tons et
de demi-tons doit être inférieur de 1 a 5,
renrésentant la quinte, que l'intervalle jus-
te a un demi-ton diatonique. Il est donc
clair que si l'intervalle juste a un demi-ton,
la quinte juste contiendra trois tons et un
demi-ton diatonique, total 4, nombre infé-
rieur de 1 au chiffre 5, représentant la
quinte.

Prenons par exemple un intervalle de
quinte juste, de do A sol, et disons: de do
à ré, il y a un ton; de ré à mi, un ton; de
mi A fa, un demi-ton, et de fa a sol, un ton.
Voilà une quinte juste; il en sera de même
pour l'intervalle de sol à ré, de la A mi, de
fA à do, etc.

AVEZ-VOUS £PARGNE
$1020

OU PLUS?
Faites-leur r

un intért
agesse

n. e.

Un intervalle augmenté est toujours plus
grand d'un demi-ton diatonique que le
même intervalle majeur ou juste.

Donc, pour trouver la quinte augmentée,
nous savons qu'il faut ajouter un demi-ton
chromatique A la composition de la quinte
juste contenant trois tons et un demi-ton
diatonique, la quinte augmentée contient
trois tons et un demi-ton diatonique, et un
demi-ton.chromatique.

Un intervalle diminué est toujours plus
petit d'un demi-ton chromatique que le

1905

commerce pri
savoir :

e et
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%elques recettes utiles,
'Maison.de confiance' Pour arrêter le hoquet. - Un médecin de C O R S IN E I,

Foix a découvert un moyen bien simple. DEVELOPPANT LA FORME ET LE BUSTÉ
UN SEUL PRIX Fermer avec le bout des doigts les oreilles 1

NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT
en exerçant une pression, boire en même Notre livre E-N FRANÇAIS sur 1 dévc]oppemür)td0Wý4 -, Il
temps à, petites gorgées un liquide quel- forme et du buste. sous enveloppe rdinaire caolletéel
conque, qu'une personne vous présente na- à toute femme qui nous le dernancd'era par lettre ÇOI'
turellement dans un verre ou une tasse. tenant trois tinibre-poste de 2 cents. LF

FRANÇAIS DU 1,VVVIDOITEMENT DU BUSTF INý-E,C'est tout. Le hoquet cesse instantané- PAR MADAME e-t un simple traitement, cheWment. "Je crois qu'il cesse parce que la sýi, garan i poiiý,oÎr ýiii,,,inenter le bustedo six Pf)uC'e,
contraction de la glotte se trouve du coup Ce sont des feninres q ii [ répoudent à tcpuuýs les lettre,,14*,
supprimée. qui restent secret sacré. Nous ne divulguons jamalf

aucun nom. :Totre livre est admirablement illustré cLeý
Les usages du sel. - En frottant avec Portraits sur le vif mo-trant les formes avant et aP!'ýý

eeploi du SYSTEME CORSINE.
Uri peu de sel les taches faites par le thé, ns avons une agence aux Etat,,3-Uniéi d'OÙ nolJeý
on les enlève. Comme poudre dentifrice, il raison 8 parvenir nos tra1tementý à nos clientes améT1-ý'.

Ines afin de leur éviter de payer les droits.conserve les dents blanches et les gencives Demandez la livre (gratIsý et envoyez Oc de timbres-poste àfermes et rosées. Les estampes, rincées
avec de l'eau et du sel, conservent leur cou- The MADAME THORA Co.ý TORONT05 Dot.,"'leur et prennent du brillant.

Deux cuillerées à café de sel dans un de-
miard d'eau tiède constituent un vomitif
qu'on peut toujours avoir sous la main;
c'est un antidote contre l'empoisonnement
par le nitrate d'argent. On le savoure sur les Le délicieux café français, le grand

On obtient les meilleurs résultats en la- Meilleures Tables .... favori du tous les vrais amateurs d'UÉd'
vant les mouchoirs et les rubans de soie tasse de vraiment bon café - le CAFE
dans de l'eau salée et en les repassant hu- DL MADAME HUOT - qui empruiltA,
nlides. son parfum aux meilleures variétée *

cafés, combinés dans des proportions q
Pour faire disparaître l'odeur de peintu- Ont faic la réputation de Madame Ruôt,':re. - Quand on eniménage dans un àppar- cette Parisienne raffinée. A l'arôme pé-

tement fraîchement décoré, l'odeur de la nétrant qui le caractérise, le CAFE DE
peinture est souvent bien forte. C'est un i MADAME HUOT joint la force qui vivi-
désagrément facile à éviter. fie et tonifie le système fatigué, épuisé

Cette mauvaise odeur a parfois pour ef- par le " struggle f ýr lif e ". Quand la f a-
fet de donner la migraine aux personnes tigue vous accable, une bonne tasse dé
(lui sont obligées de séjourner dans cette café noir, bien chaud, vous reinonter2ý
atmosphère chargée d'émanations fortes et mieux que n'importe quelle drogue.
aussi persistantes. On corrigera facilement Essayez et vous verrez que, pour Ulle.cette odeur et on la fera même disparaître personne bien lasse, rien ne vaut un&
en quelques heures, en prenant un large ré- tasse du

U- cipient rempli d'eau; une cuvette ou baquet
eonviennent très bien pour cet usage. Dans
cette eau on trempera plusieurs poignées
de foin et on le laissera comulètement im- Cam de Madame Huot1 mergl, Ainsi les personnes les plus dêli. YenteanGros E.-D. MARCEAU,cates ne seront point incommodées. 281 285, rue St-Paul, 40 cts la boîte de i livre.,ýF ourrures 75 cts* la boîte de 2 livres.L Piqûres de mouches venimeuses. - Ans- MONTREAL
sitôt que l'on a été piqué, sucer la piqùre
à plusieurs reprises. Prendre une aiguille

NOUS INVITONS LES DAMES 1 propre, de préférence une épingle d'or, la
à venir visiter notre Exposition de passer à la flamme ou la plonger dam du
!Fourrures, Manteaux, Collerettes, phénol, agrandir la blessure, y appliquer

Etc. Ç Nous n'avons qu'un seu un bandage antiseptique provisoire, et de-

1[prix marqué" mander l'avis du docteur aussitôt que
.en chiffres comprisde possible. M eilleur qu un chie[tous. q Toutes nos marchandises'.

sont de la fabrication de notre mai-
son, et ce que nous garantissons Nécrologie
verbalement est garant par écrit. Le poison ne peut l'empécher 'UN DE NOS REVOLVERS

TELEPHORE MAIN $163 Décès survenus à Montréal Uns laaemaine d'aboyer au momentfinissant le ier octobre igos.
critique

Boisselle, Angèle, 45 ans.O .N onnandm* Howard, Dme James, née Rannan, 77 ans. Xous vendons un bon revolver à Jý!
Bourke, Edmond-Francis, 23 ans. 5 coups, double action, éjecte
Turbide, Dme Edouard, née Lécuyer, automatique, de . . . . . .274, rue Saint-Laurent Ur $385037 ans. Tous les calibres sortant des meil- EN MONTANT220, me SaintýJacques Hardy, Julien, 65 ans. leures -ilinufactures américaines, 'r',Dubord, Vve Jos., née Juneau, s5 ans.
Rochon, Félix, 64 ans. IVER JOHNSON, SMITH & WES-
L4ndry, Napoléon, 20 ans. SON ' etc. Asortiment complet

d'ammunition Canadienne et Amé-Thouin, Dme jos., née Beauchamp, 71 ans. ricaine, accessoires, etc.Larocque, Vve Jos., née Arcand, 73 ans.
Bourdeau, Vve Moïse, née Labelle, 48 ans. 1
xanguay, joseph 33 ans.
Hardy Dme Gauýüs, née Brouillet, 37 ans. L.-J.-A . Surveyer, 6 rue St-Laurent, M ontr
Fortin: Ernet, 48 ans.
Bilodeau, Dme Jos., née Roch, 78 ans.
Bonneville, Oscar, 33 ans.
Larivière, Louis-Sévère, 64 ans. Papineau, Dme Rodrigue, née Bélanger,, TIMBRES N-11 -,howns les VieuxLanzon, Marie-Eugénie, 41 ans. nadienIs aux olus haute Prýý'2,9 ans. id autre catalogue illustré. Nous pnblicdizW£W.le,Camiray, Vve Fra., née Boissonnault, Prudhomme, Dme Jos., née Mantha,ýýa1Ûz de timbres ni existe. Do-80 ans. 37 ans. ure. Colonia Stamp Co., Re
Perrault, Ronori, 42 ans. Théoret, Vve Israël, née Legault, 78 ans.Boyer, Pierra, 66 am. Thibault, Vve Edouard, née Bonin, 86 ans.Loigmft, 'IVO J--B-, née Poitevin, 78 -ans. Grocleau, Timothée, 71 ans.
Terrault, DM Z6nor4 née Bédard, 28 ans. '411ézien, Dme e, née Willord, 24 anstaarette, lPz&-Xavi«, 46 ana. Camifi 46 B IR E G E NS"doügh, John, 55 ana. Gauthier Dme Henri, née Ilebrun, 73 ans. .-e -AR R__Fortin, Yie;h, 47 ans. -MURERIE M E 14Narbonne, Xarie-Anné, 32 affl. C"Pleati, Vve OCt., née Rivest, 63 ans.4A CLEF DU BONHEUR Gorman, Denie, 43 ans. St Martin, Alexis, 70 ans.ailla ici4à la famille, c'tg le pàw qui la Bennit, Louis, 57 m. Perrault, Dme Alfred, née Denis, 48 ans. 00

donne, eAchmez celui qui ea Sýo=u par m St Amour, Výe Pierre, née Dupuis, 78 ano. Nantel, Dina 42 ans,qula" et Vous Verrez combien lu McBrine, Denis, 30 ans. yLandreviUe, Vve Geo., née Valade, 53 ans.Émut courteà Cloutier, Léa, 21 affl.ý
Deliale, François, 82 ans. Meloche, Vve Touseaint, née Legault,tg, pidie" chum6u par = de nos 68 ans. canot)cboke 4clir.0d bParadis, Vve Pierre, née Lapointe, 60 ans. Wa=en, Dme GeO.e liée Chartier, 55 ans. uni fameip C#IbreNOUS AVONS Lacam, Pierre, 40 ans. XcLean, william, 25 am,

dàm - àm UX9 ce -qui peut les rendré *eCtfer 011ýI&MIlq4le 691
-=.P L touche ag"k, '&ý a $ 50 amfuoyame. Vm &ME lé dwix Poud e6%ýe k*'M&eýt*s var" de cuiffl - noye, GfflDpoix«P
14mxxoiçb ou &cajou., N" prà t'Mt raisonna- La týete
bl- Nom avouws depuis EDMOND HARDY$M, et des pàce ffl.1k 0W neufs, depuis $150. Nom faWm les
eoercla, les réfarations el les démémomient, Musique et LINTERWATIO

Pw»c>j ptis e fa5il populere evmti,&, £104u
Instruments de Musique M"f" compfpjwt le wrw sfamr,Rivoto 061110896 Cie REPARATIONS DE 7ousGENRES.

5t Cote St-Lambert Foutuloseur 4els Maisons d'Educati(>B.
Seul agent pour 0. Maliillon & Cle Bruielles.féL *o-4m MONTREAL Jérôme, r1ilbouville, L7mi ,y& aie, part mOPMf8le aux Oomammdee par la nee.

168(N rue Notre-Dame
A - RF-Su=028ale 1814ý rue Sainte-Catherine 77



jF)Echange de Cartes Postales
Afin de donner satisfaction à un cer-

tain nombre de nos correspondants, nous
,E publions ci-dessous une liste de toutes les
S personnes qui nous ont envoyé leur nom

pour(change de cartes postales.
EL Canada.
is) Mlle Barbeau, 90 rue de la Couronne,

Québec; Arthur Paradis, Botte 117, Mont-
" Ltm magny; Mlle Annette Bruchési, 12 Hender-

son Ave, Ottawa; Mlle A. Balthazard, 176
" St Christophe, Montréal; Raoul Viau, 737
S rn eSte Catherine. Montréal (fantaisies) :

Hurtubise, 315 Dalhousie St, Ottawa ; R.
Doré, Htel Ste Marie, Beauce; Mlle Celina
Boivin, 15 rue Hamel, Remparts, Québee;
Ch. Perras, 98 rue St Germain, Hochelaga;
Mlle Line Labelle, 470 rue Mentana, Mont-
réal; Mlle Idola Daly, Château Grandville,
Ilivière-du-Loup (timbre côté vue, paysa-
ges, villes, montagnes, - répondra en fran-
vais et en anglais) ; -Mlle Bertille Des-
champs, Hull (fantaisies seulement) ; Ho-
irer J. Reed, Windsor Mills, P. Q.; Mlle
Léger, Prince of Wales Hôtel, Lachine ;
Mlle Cullen, 165 Panet, Montréal; A. Les-
sad Bo 7. Edmonton. Alta.. W. S.
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Les oùvrages. féminins Mères Fatiguees, Serveus
ESdentelles et les broderies exécutées obtiendra une ravissante petite nappe pour

à la main ne sont jamais démodées. la table à thé du salon.
Toujours elles ont leur prix, un prix Les gentils napperons (doylies) que nousinestimable, surtout quand elles rappellent illustrons également sur cette page cons- Rendent les foyers malheureux-Leur condition Irrite le mari etdes êtres chers ou des circonstances pré-

cieuees de la vie... Il n'est pas une femme, enfants--Combien de milliers de Mères ont été sauvées de Ppas une jeune fille, qui n'aime A créer de tration nerveuse et rendues fortes et bien portantes.ces menues élégances si peu coûteuses, et
qui acquièrent pourtant le prix et la beau-
té de véritables oeuvres d'art, pour peu
que les doigts fins et blancs qui les ont

Porte-photugraphie brodë de
gemmes.

tituent un des plus mignons ouvrages
de femme qu'on puisse réver. On rie
possède jamais trop de ces jolis petits
morceaux, que l'on place partout, sous cetplateau, au fond d'uneun assiette de
bonbons ou de gàteaux, sous un b'be-
lot, partout. L'un est carré et orné
d'un très facile motif de Luxeuil, que
chacune peut imiter d'après notre
dessin; l'autre, dont le centre est un
carré de Teneriffe, de ValenciennesNapperon en deutelle de iuxeuil ou de crochet, au goût, est bordé de Une mère nerveuse, irritable, souvent Mde ChesterCurry, Directricillces mignonnes roulettes de dentelle niènacée d'hystérie, ne peut voir à ses Ladies' Symphc-,.confectionnées aient eu du goût et de l'ha,- Teneriffe, si faciles à exécuter, si peu coû- enfants ; elle gâte le caractère de l'enfant toga, Boston, Mass., écrit:bileté. teuses et si jolies. Ce genre de dentelle est et rýagit sur elle. Le trouble emtre les Chère madame Pin1chnm >-Voici les soirées plus longues d'automne, très populair e la plupart de nos jeunes enfants et leurs mères est souvent dù ail " Pendant huit ans J'ai souffert d'uneelles seraient tristes parfois s'il fallait les Canadiennes Pxcellent. C'est aussi un fait que la mère a quelque faiblesse fémi- nervosité et d'hystérie, produite par des

larités. je ne jouissais ni des jours iii des U,passer dans l'inaction. Nous les emploie- des plus jolis uvrages qu'il son possible nine, et elle est entièrement incapable de J'étais très irritable, nerveuse et désespéré"-rons donc à broder ou à exécuter quelques. d'imaginer. supporter la fatigue nerv use pocta- ', 11,e Composé V tal de Zydia X Pluuns de ces fins tra- sionne l'éducation des enfaantsq ; lui est 'ne fût recomm.and, e
seul remède qui m'eut soulagé. Ma santéyeux de fantaisie, fmpossibled'agir avec calme. continuellement améliorée et je suis mai12ýqui feront ensuite Les maladies des femmes agissent vio- forte et bien et toute nervosité est di-,qparO*-J'ornement de , nos l emment sur les nerfs,, conséquemment les La lettre suivante est de MdC,demeures et l'admi- neuf-dixièmes des cas de prostration ner- Mann, 154 Ave Gore Valer=nt(O>»,ýration de nos amies. veuse, épuisement nerveux, "bleus)" iii- Chère Madame PinkliamCes délicieux riens somnie et irritabilité nerveuse de la 11j'aisouffert longtemps de maladie de*
éprojavant des douleurs intenses dans letrouvent toujours femme résultent de quelque dérangement l'abdomen et ayant de sérieuses1eur emploi. Quand (le l'organisme féminin. lesmois. J'étais fatiguée et nerveugeOMlement et la vie me semblaft très fri9W.viendra Noël et le Avez-vous des crises de dépression conti- désirable jusqu'à ce me J'aie commette à' .jour de l'an, pour- n uelles, suivies d'une extrême irritabil .ité? le Composé vé,ZCta de Lydia Z,quoi Wen ferions- Vous laissez-vous facilement affecter, riant inesouiagea. ma guériaon fut lente maUnous pas des ca- à un moment et le moment suivant étant je n'ai jamais regretté l'argent que J"i
pour le Composé car il. m'a redonn ladeaux que nos amis prête à pleurer? Les femmes devraient se etapprécieront d'Ru - Sentez-vous des embarras à la gorge Composé Végétal de Lydiatantplus que le prix menaçant de vous étouffer; vos sens per- est un remède qui détient le recdu souvenir Wajou, vertis, d'une sensibilité morbide; douleurs le plus grand nombre ýeýguérisowtera à la valeur de aux ovaires et particulièrement entre les dans les maladies féminines et n' Y -l'objet offert. épaules; souffrances épuisantes, dyspel: aucune substitution.Les centres de ta- sie nerveuse; êtes-vous presque continuel-

4les, les napperons, lement aigre et hargneuse? Conseil gratuit aux femWee
ne cesseront jamais S'il en est -ainsi, vos nerfs sont désor Mde Pinkhanl, Lytm, Mass.,d'étire de mode coin- nisés et vous êtes menacée de prc»itrat.in- toutes les femmes malades à lui écrireils ne cesseront rierveus Mdee. lui demander conseil. La grande, etêtre' Jolm Il est prouvé d'une façon éclatante que rience de Mde 11nkharri au suj
CI % -'t, -rien ne rien au monde n'est meilleur pour la pros- troubles féminins.lui permet de vous
contribue plus elfi« Chemin de table brodé et orný de dentelle Renaissance tration nerveuse que le Composé Végétal exactement ce qui vous convient le
R1ùMwýqf it de Lydia e. Pinkham ; des milliers et des et elle ne vous demandera rien pour'
rence et,& la richesse du service que l'un de Avec le mignon cadre à photographie milliers de femmes certifient ce fait. com"ils,
èes chemins de table orné de dentelle ou que représente une autre de nos vignettes,
de broderie, jeté sur la nappe. Sur une ta- nous abordons un autre genre de travail, Demandez conseil à Mde PInkham-Unýi1emme comprendble à thé, Ha sont, d'un effet ravissant. très peu - li u "' donnant un très joli

Le plus grand don chemins de table que effet: la br.d.,ý7,"ý, gemmes. C'est une les maladies des'femmest.
simple broderie au point de fige,
qu'on exécute sur un tissu quel-
conque avec de la soie à broder
et des perles de grosseur, de for-
me et de couleur inégales. Ce
porte- photographie donnera une
Îd6e de tout ce que l'on peut fai-
re en ce genre: bourses, coussins,
Oftement* de toutes sortes.

Sotre petit cadre est en tùîle
grwÙté ivoire broM.d!arabeaques
de ' gemmes rouges et vertm On
le monte sur une feuille de car-
ton recbuverte de deux 'épaie-
seuro &ou&te.

Bref, ùlàiià croyons que noe
lectrices, d'apiés . les , inâieations
que nous venons de leur',donner
et en s'inspirant de nos gravures..
trouveront à employer très agré-,

ablement leufs loisirs en confec-,
tiormant quelques-unes de ces jo-
lies fantaisies, qui sont le triom-
phe des doigts délicats etý labo "Ange 4 J'eau" j TeOUSW
rieux dela femme.

POb" nsffl blOdm de fraùý Angles en dentelle LEONA DUVAL.

mous illustrons illur cette page est en toile
bTod" et décorée " de telle. Il Wmaissance. ïg- NIAGARA A LA MELa broderie ut ajüm-âýý,, fSm"L une pe. 

Le voyage Idéal à travers les merveilles du c'tite croix au centre et une b(Wdure suivant
les- contour% de la dentoUe. Celle.ci est de l'Amérique,
faite de lacet très fin; le patnm est (lu ALEXAND Bateaux- Palais entre ROCHESTER. KINGSTON, r-LAyToL44route facile; en s'en procurera de sç*blà- RIA BAY, à travers les MILLES-ISLES (la Venise Aînéric&inýet la descente étnoÙvante de tous les r Fd-bles AU.4,AUssi jolis, tout est4ýMpés dAi» Montréal d'où Flot, ab es du Saint-Laurent jusqu àËetid te bateau pour 0' ESEC. la MALBAIE, TADOUý.:,n'importe quel magasin d1ouvraý d'e fàlJý SAC, taýIVIERE LOUP et autres endroits sur FIL célèbre rlviëre du
i&i0i;,ýet en particulier chez Mlle Mare,#te, Sagu«àldQllt fattY411 est lncomPoLrable de ndeuret de variété.
dont toutes nos lectrices montréaW8es Z 1 Voyer 6 et$ pour les prospectus filp-1.1tr". &
connaissent le gçût-et l'habileté. H 08. HENRY, gir. du tram 0
i Um Autre jolf ebntro de table ayant leu Montréal
coins formée de m(?tifa en Remaisauce et
le -ilku brodé «:Fjý*oJe de couleuir de petits
,bômquet*:de 1=140, ut auW représenté
d&-Ëi oette page »wXMýpe0 plu&, de
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bau ie

eusseAntyupu orteA e saj
sible paroisse et jeter
coeurs féminins en y évi
de vanité. La-dessus, ri

Cette anecdote jette t

LeUNcuré de e
voulu voir
paroisse n

un jour aux comra
ci n'étaient pas
pensez. Dans le
d'eux, croyant av

Ge uns sa pai-,
'moi dans lesi

qui aurait bien
titutrices de sa
yées, en parlait
les écoles. Ceux-
ris, comme vous
discussion, l'un

é l'argument dé-
ré, qui n'aimait
asiennes, s'écria
le curé, si nous

c'est certain
fleurs a leurs

portait ces naro-

mit 'des pensées Est-ce
a craindre, n'est pas
de même une rithmétic
est faite aux tendent

s campagnes. de l'amo
! Quand vient pour leur
les coimissai- et des de

:. f .s. f- "

s Institutrices
pour se chauffer l'hiver, et puis au bout de
l'année... $100.00 ! Vous pensez si on doit
porter de beaux chapeaux!

Que chez ces demoiselles on ne trouve
pas toujours le dévouement uni à la scien-
ce, rien d'étonnant dans de pareilles con-
ditions. Celles qui ont la vocation et l'in-
telligence de l'enseignement se découra-
gent en voyant l'ingratitude de leur métier
et en général cherchent une occupation
plus lucrative. La pédagogie reste alors
en grande partie à des fillettes sans expé-rience et qui ne trouvent guère d'autre
emploi après la conquete de leur diplôme.

Un tel état de choses est regrettable à
tous les points de vue. D'abord, la "petite
école" constitue souvent le seul foyerd'instruction fréquenté par les enfants des
cultivateurs, et quand on songe à ce quesont ces écoles dans certains milieux...

rs d'un cit<
plus tard d
utile a la

>as assez ins-
communion,
e l'avait pas

uber ue joie tous ies vrais
tion. Dieu veuille qu'on r
si beau chemin et que, dc
néreusement, on poursuis
l'oeuvre entreprise pour
notre race.

3; ça payait mieux, pour imettre-les points
sur les i, nous aurions des institutrices
compétentes et comprenant leur mission.

Mais il y a l'économie, voyez-vous, la
sainte économie qu'on nous ,prèche tou-
jours quand il s'agit de choses aussi
vitales.

Cependant, un réveil semble se produire,
sinon au sein de la population qui aurait
besoin d'être secouée, Dieu me pardonne,
mais parmi nos gouvernants dont l'esprit
progressif voudrait l'enfant instruit, pré-
paré pour les luttes de l'avenir, et qui ne
voient pas d'autre moyen d'atteindre ce but
que le relèvement de l'école primaire. Cin-1
quante mille piastres ajoutés depuis peu
au budget de l'instruction publique, bravo!
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Les marchés de Montréal Cet animal étrange passe la plus grande
partie de son existence dans l'eau. Sa peau
est d'une telle épaisseur qu'elle le met à t

(Suite) TiAvez-vous l'abri des balles.
Marché à bestiaux de l'Est. Un autre pachyderme fort curieux est le

Ce marché à bestiaux est situé dans le i-..inocéros, remarquable surtout par une
ou deux cornes qu'il porte sur le nez. Lacons1déré ? quartier Ilochelaga, dans le haut de la rue

1 (-basse en est toujours dangereuse.
Etabli en IS85, lors de la vente des abat- Le sanglier ordinaire rappelle un peu le Ae o 1

Que la sécurité et la satisfaction du "Chez toirs par la cité à la U.e Union des abat- I,ý)rc par son allure générale, mais il est

Soi" n'existent pas dans une maison louée. toirs de Montréal. aplati latéralement et possède une tête
Que les propriétaires ne louent pas leurs y a aussi sur ce marché deux pesées trýs volumineuse. Le corps est recouvert
,maisons ourle plaisir, mais pour le profit, d'un poil rude, et la tête est pourvue de

(1'un millier de reýus de loyer conservés publiques, à l'usage du commerce. Les défenses, se montrant au dehors et consti-
ayec soin n'ont aucune valeur pour rave- jours de marché sont les limais, meicredis tuant pour lui -des armes terribles, grâceQnir. et jeudis. Les bouchers et wrnmer(ýantsuEý $1.25 à $2.50 d'économie Par semaine auxquelles il peut éventrer les chiens et
permet d'être propriétaire de sa maison à de bestiaux s'y rendent en grand nombre, 1nême les chasseurs qui le poursuivent.
Phommeâtlinre it seulement $10-w Par ces jours-là. La Banque -rrovinciale du Quant aux renards, vivant solitaires ousemaine e. Canada construft un bureau sur le terrain ýar couple, ils sont si communs au Camada,

A»Adopt ez notre &Ygtèmr. $ou-ivez à un de ce marché, comme .suûcul-,sà,ie periiiu-
. empnwL> Commencez à économiser nente. qu'il serait oiseux d'en parler tout au long.

lm maintenant ýet vous &ereý taire de U. Asselin, ler commis; L. Dansere Il nous suffira de mentionner le renard or-
au, dinaire, le renard noir dont la peau coûte

= votre maison d'ici au mois = a4i 1907. W. Dupré et Ed. Basiien sont les, conlmis (
actuels de ce marché. IL 1,000 à 1,200 piastres, et le renard bleu.

Venez ou 6crIvez et notre representant ira
vous voir à l'heure que vous le désirerez. Marché à bestiaux de l'Ouèst.
Pour plus d'informations, adressez-vous à Ce marché, construit en lbba, c'tait au- Les métiers dangereux dans

G.ROBERT trelois il baint-iienri, preS des aL)aLtoirs.
Ln 1902, d'apres un ari*aiigeiiieiib avec ia les Villes

chambres 6 et 7, No 11, rue SI-Sacrement, Montréal '*Montreai btoex )Éards Loy-, ce marché (Suite)
ON DEMANDE DES AGENTS iut établi rue baint-htierme, à la l'ouille Et puis, il y a aussi les égoltiers. Pour

baint-Gnarles, pour y continuel- la ve.te sûr, sans jeu de mot, voilà un ale métier.
des bestiaux. Une plaque est enlevée là où la réparation

W. Aiurphy, let commis. W. J. Page et doit être faite, l'homme qui en a reCu l'or-
fi. Poitras sont les commis actuels de ce dre descend dans un trou noir et fétide
marché.

Marché Sainte-Anne. er sortira-t-il vivant? Qui sait' F a E VENTILATEUR a établi - r1k
lÙ des gaz délétères qui ne pardonnem. ' ts. riorité sur tous ceux qui o Ir

Ce marché, situé dans le quartier Ouest, Souvent une congestion, la mort, saisissent C soumis au public. Il a é
est borné par les rues McGfil, baint-iierre, les malheuréux qui se trouvent dan in ý ïý.,pardes essais qui en ont été faitt
Foundling et Commissaires. horizon aussi borné que peu pittoresc adaptabilité à la ventilation des gra

Il fut construit avant que la ville eut Et sont-ce là tous les métiers dang ax bâtisses, de cabinets, des voùtes
obtenu son iiic-poration de cité.- (Yest'le de Montréal et d'ailleurs? Non, certes' Oses, des écoles, des manufactures, 0
premier niarc.u, eroyons-nous, qui ait été h6lasi l'armée des travailleurs né le .,it étables etc. Il est pourvu intérie PIE

CADIEUX & BRIARD érigé à M..treti, et il le fut par un certain (lue trop et pour ses membres, soldats des ment Yune vis à ailes, au moye

Mgitffl - Plombiers nombre de parcieuliers. corvées ýacifiques, presque autant que pour quelle un courant d'aircontinu
Il fut aboli en 1900, afin.que son empla- les militaires, on peut dire les paroles du Le caractère distinctif de ce ti it

fou= d'Appelttilà de Chauf- cement fût converti en square pubiie, en poète latin: - Le travail suit l'homme et la teur est que le pouvoir moteur n'est p
. à Vapeur à Eau Chau&et face des nouveaux bureaux du Grand- mort, suit le travail. " Tont il est vrai que seulement produit par le plus 1 de§;j Tronc. courant d'air, mais encore par la di L(à ý & V.M., EST tout n'est que lutte ici-bas.TEL Le personnel de ce marché était dans le rence de température à l'intérieur

BELL Toitures m&aues et en ardoi- , Ne nous récrions- donc pas, nous que ces
sel, CM"et en cuivm'cowa' ;L819 temps: A. Duhainel, ler commis, et J. ',é- peines et ces dangers matériels n'effleu- l'extérieur de la bâtisse.
et en tale nécal, W. J. Pagé, assistants. rent pas aussi fréquemment, quand nous Tout ventilateur est garand do,

Marché Viger apprenons que les ouvriers s'associentfont entière satisfaction.

8M, St-Dominique Ce marché, situé Uns le quartier Saýnt- dý leur mieux pour améliorer leur sort. Catalogue Illustré envoyé grous sur dlemcnd&

Jacques, était borné par les rues Ca,,p,,u, Quoi qu'ils fassent dans ce sens, jamais Ta LESSARD
W Craig, Dubord et baint-fiubert. Il fut nous ne Saurions trop reeonnaitre le sacri- Ci-devant de Lessard & Harris

érigé en 1840, reconstruit en 1861, puis fice que, trop souvent, ils nous font de leur SEUL MANUFACTURIER
aboli en 1893. C'était un marché à bes- vie, pour notre plus grand confort, pour Plombier et Poseur dAppareib de Chat,
tiaux. M. Max. Groulx était commis de ce notre égoïste bien-être. 191 rue Croig Est, Mont..Jos. R. Mainville, L.L.B. marché. -vec cela, ils ne sont pas seule, ces hom- En face du Ch=p.<L-M

»VIUBAXY : MAIRE LE SOIR: Marché Papineau. mes à l'obéissance passive, au courage par- aE&fiS «U Presse., Coin Rachd et Av. Ce marché était situé dans le quartier fois héroîque... Ils ont une famille, tout
ja comme les riches, et ils raiment tout au-Rue Saint J 54 d.Ili.Wd.Vn6

TZI. MýàN TET_ ILS T 2M kSante-MarieýLst, entre les rues Craig ec, tant peut-être plus même, puisque, eux,
Lagauchetière, sur le chemin Papineau. 1 es ;rolétaires, ils jouent leur existence,
Erigé en 1845, reconstruit en 1855, il fut

=Y- BELL mr 1 aboli en 1890. M. Daunais en était le sciemment, pour entretenir celle d'êtres
7m =r. r'm mÀpcm 2w commis. chers, laissés au foyer le matin, quand Ï&Y

L. R_ Montbriant Pesée Papineau. vont prendre le quotidien collier de travail.
En vérité, elle est admirable, la classe DEILA GARE WIN»CRUMI. k-AJ4 Sise où était le marché de ce nom, au de nos laborieux, et on ne peut qu'applau- BOSTON, LOWTJA., *9.00 a. *7

Malmur No 230 rue St-A"é coin des rues Notre-Dame et Craig. On y dir à sa valeur, quand on dées PORTLAND, OLD ORC 9ýMontmal Reve- que doivent avoir mamans pa- -pèse de tout, mais surtout du foin. HA RTFORD, fl.nu annuel, $3,000, J. IL Charlebo-S, coin- rents, quand, au début de la journée, ils TORONTO, CHICAGO, t9.30 *1
mis; S. ý Aý Racetté, assistant. disent au revoir à des êtres aimés, qui vont OTTA 1,VA, f 8.4à a-ta., * 9.40 am, f 1

Pesée Saint-Denis. gagner le pain de la maisonnée à la sueur f400 Ira *9.40 m,*lOlop.m
fn dels -rues Carrière et Berri, de leur ýront,... maisonnée qu'ils ne rever- 81-IE"kà6lkE, taamý iL40 >nLCarrière Sise sLu coi am.

PËzfm Cie L, ET, JOHN. N. B, - 1
M" ý«9 eE»dvbe4 D4wzýidm e4 Tapiaffl elle servait à peser de la pierre; elle fut rOnt Peut-être Plus... ]saT449AAU:I>.4 MINNEAPOLIS, *10.10

abolie en 1903.. C'est là, un tableau triste et Sublime,. WINNipluG, VANcOUVFJt, il
Pesée Hochelaga. (lue l'humanité nous montre tous les jours,ý 9. io P. in.

auquel nous nous accoutumons, mais que DE LA GARE VIGER
Cette pesée est située dans le quartier nous devrions apprécier à sa juste valeur. UEB t&45 m., *2.00p.m., *1t,

Hochelajga, sur la rue Weery, entre les rues R.1w Mo.m., I&Mp.ra. C
FSainte -Catherine et JOLIETT et ST-GALBRIKL, fNotre-Dame, Cette,14beUe Lomwd pesée, qui existait en même temps que le §8,50atu i2ODp.m. f4.46p.m.

marché de ce nom, continua à être en opé- t4 W 5,2D p.m.. t&3() p.m.
rations, après l'abolition du dit marché, 1, A lie la 9.00 am., t L 30 pý M

TANIFUGE LANCTOT 4Q,ýnotidien. t Quoum va les
eu 1896, qui fut alors,,cqnvorti en station,. MM&rdietjoudi. la7hert4jeudl
de pompes a incendies, et qui, plus tard, J1*ýnchs»ulement lquotiditu
fut -employé comme boutique A, réparation$ Guérison Amurée mmedi. ia&meg»wement.

Frère pax-Ae j»Partement du feu. agoot d@4 M
M. Grdulx est le commis actuel de cette SP&ifique ù=mpambk dont Femploi eft géné- littreau don billets de lavllle,' ma

1 et vol" du Buz@au de Poste, Moritr&U.
pesée. Audi dans plusieurs Hopitaux

'n Ïayý&r ýENWLR ne réquiert enictin. mue" -P»»» surdu ue et la-
;ïk Mitcld= traitement préalable, a se donne le matin àj-

Le roï des, anim'auix..étses sujets -douze -pstiles sont une, dose.
franco IR A% 1

La bouteille $1.00 parla ;ogte GRAND TRUNK SY42 c'est pO'%frýuoj les ýHindoua prof esrt
l'égard du tigre une -horreur, mélank a ceý Henri Lanctot, 1>ha= cien

WOU" OMM190 pendaut d'un M'-tain,ýrespect pour la force. 672, pUp
roi st_ý 1W Auti-efois,.ilis gouLuettaient leS ReRlâés à 29% ST-LAURENT Le plus beau tri a mi

ne cfflà Êw* 1, ý,épreuye du tigrell, c'est-à-dire qu'ils les, L
Con

jetaient ç1aiýs une' arène 'peuplée de tigres 'Chenýn de fer au,
réehappait, ce qui

le malheureux' New York
innocent.' Le train

BrouiUet & Lessud Le Lia Hudsoo ffiver, ne ne
e 2L.MýL M .14M 

n'arrivait' presqueý jamais, il était déclaîé 

Canada.
?ud d'Afrique, ou Grande Pan-

thére est peut-étrý le plus begu des félins Lu Tnau quittait la om W 1 Ww =m'sult.
7% tue stElizabeth Ace, la ý1îüheSàe de sa ýÛOiSon-' 11 150 J.O. tous les io=l d Intermafionalýe=es pointe espar Sa ý2AfrjqLîa, -surtout >dans les faets cille. ont Adiro.ML U dimailtbà ý habile 7 p ýt0u8 les soina. dacks, Malone, UtieB4 a mérU son titite de l'premier

%.f)ýOnd8 PrCdie:elM etý yraeu a nest dépa"n par anc'arl'BufftLlo. All-ýy, Ne, Sk et tous lis points tosse, confort moderne one, end.;bcýinY 11.8 elàl:riviërýes à la nagepuissantes, il. grimpe 7.60 À. M, INTERNATIONALGrâce à Sý8 grifW -OePté le dilh.'exceptéledira. imrt do la Rare Bortavelit;1roý0 ou 'le al, eiltijk.. Il ýattaque ID. X V.I'pour àý2. P.1 except,6 le Jours à e-w bi's le. M, &M-veë le ktpbav 'être daneles vii-'14D îqi Sb;, vits et, pe
rrtgr ýc ipýtre eýý. Ail 0. lAc P.», tous les Joum

grgndg &WA.1111. DIm,'iüiià viý-ent âns làPot 9,3D et Clticago 7.20 le lendiýAfrlqtlé. '-Llllippopotame est NoTjL 1,0 t,,ýt. -ügq»KNÀCM Tti. Xft 1Mý de iâo A.M a1fk rrète wkcke en wïàgonuî àrlit IiNtëe le*ritis difforme que beaugu'ar.
corps ân P billets, et buZotrd imag[Der. Son ' 4op d'O "bý" "%.#,Punnieýn, et lm plue rat

tics n es si Co s il u P, e :8111 r e1rhé ]rý IL »ÀR»Oltw, î Pourlêwl. Sûtéte est te-
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AMIOT, LECOURS & LARIVIEREI
593, RUE ST-LAURENT, MONTREAL

ýL1 -M

î

li 01
'ai é Jânos PRATTE'
ý gr

tes Sont excellents sous tous rappprts. Le son est riche,

itérie, lein, et possédant ce " veloute 'igi apprécié des mu-
p

Le mécanisme est splendide, agréable, et la

iorité est belle. Les sons se prolongent avec inten-

ýité, ce qui est un rare mérite. La construction est
n'est

ý us lé es plus artistiques et d'une solidité a toute épreuve.

leur e 

5 J'auortiment le plus complet

sia t o 'l PRATTE est l'instrument du grand ES ANIATEURS DE CHASSE ET DE PECHE

' d e pian
aitre 

L

Ï. 
trouveront à nos magasin

au Canada de fusils, carabines, cartouches, amunitions, accou-

Nordholmer Piano music cou Ltd ement de chasse, etc., à des prix défiant toute cprapétition.

ris .

Commandes Pu la poste sollicitées. Expédition prompte et satiefection gatantir.

ER 2461 RUE SAINTE-CATHERINE,_
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LE SEUL ET t7fflUE

vix RBNFzpjf,&NTDZ9 
PWOSPH-à TES

T"ue weffl it radlcalement l'Anérnie, les PAles

bilité Générale, le Manque d'Apétit, la DIgestion
iz j &«dz6dï, de »e~ Èlleux et qui gué,

c après le, repas, la Migraine, la

> lente, les Douleurs dans l'estorna

fr2ablesse nerveuse et MusMajreý là Bronchtte, la Pneumonie, la

C»I,ý,tjpatýon et toutes les convalescences.

50fflRAIN P01UR LES
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